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L IV RE 

D E L U N LTÉ 

' DE'L’ÉGLISÈ, 

PAR 5AINT CYPRIEN MARTYR , ÉVÊQUE 
DE CARTHAGE; 

TRADUIT EN FRANÇOIS AVEC DES NOTES 

PAR M L’EVtQUE DE MARSEILLE î 

ylDDRESSE’ AU CLERGE' ET AUX FIDELES DE SOU DIOCESE , 

four leur it^ruciion. 



. A MARSEILLE, 

Chez la Veuve de J. P. Brbbion, Imprimeur du Roi, de Mgr. rËvêquc, de 
. la Ville & du College de BcKunce. 
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RTISSEM ENT. 



ENR Y- FRANÇOIS-XAVIER. DE 
BELSÜNCE DE CASTELMORON, 
par la Providence divine. & la grâce du St. Siège 
Apoftolique , Evêque de Mcrfcille , Abbé de 
l’Abbaye Royale de St. Arnould de Metz &: dc‘ 
celle de N. D. des Chambons , Contèiller du 
Roi en tous les Cunleils : Au Clergé Séculier Sc Régulier , & aux 
Fidèles de notre Diocéfe , Salut & Bénédiélion en N. S. J. C. 

Nos foins , Mes très - chers Frères , nos veilles , notre travail , 
notre repos meme.,, doivent être confacrés à l'inUrudion ôd à la 
laocIiEcation du Troupeau dont le Souverain Padeur a bien voulu 
nous confier la conduite. 

C’eft donc pour fatisfaire à nos obligations , qu’étant allé , cette 
année , palier quelque tems dans une refpeélable Solitude de notre 
Diocéfe , nous crûmes ne pouvoir rendre le féjour que nous v ^ 

-, , - * ' Moameu. 

ferions plus utile pour vous,qu’cn y^duiunt pour votrc inftrudion 
le U'vre de de l'Egtife , que nous mettons aujourd’hui entre 

vos mains, avec des Notes propres à vous en faciliter l’intelligence. 

Il contribuera l^ns doute beaucoup plus que tout ce que nous 
pourrions vous dire de nous- meme , à inftruire , à détromper , i > 
réunir au fein de l’Eglife Catholique , ceux que le fchifme peut en 
avoir féparé , Sc à précautionner contre les artifices des Novateurs , 
ceux qui ont le bonheur d’etre dans l’Unité , Sc dont la foi ne s'clt 
jamais démentie. 

Le refpedable nom de l’Auteur de ce- Livre vous inipirera la 
confiance 6c l’cmprellùmcnt avec lefquels vous devez en faire U 
lecture. 
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AVERTIS S E MEÎ^T. 

Ce n’eft pas feulement , M. T, C. F. , dans l’Eglifc Catholique y 
que le nom de St* Cypricn efl: célébré. Il l’a été dès les* commen- 
mencemens, & il l’cft encore dans toutes les Sociétés fehifmatiques* 

Les Donatiftes l’opofoient aux Décrets des premiers Pafteurs , 6c 
ils prétendoient que leur caule étpit fi étroitement liée avec celle 
de St. Cyprien , que l’on ne pouvoir les condamner , fans condam' 
ner en meme tems la doctrine de ce Saint Martyr. Dans lcs fiécles- 
pofterieurs , tous ceux qui ont rompu l’Unité , en fc-feparant du 
Chef deJ’Eglife , ont réclamé Saint Cyprien , comme s’ils avoient. 
apris de lui à Iccoücr le joug de la fubordination , 6c qu’il eût 
anéanti l’autorité du Siégé Apofiolique. Qiioi de plus ordinaire , 
que de voir à préfent dans des Ouvrages compofés contre le dernier 
Décret oecuménique , St. Cyprien comblé des plus grands éloges , 
& pris pour Juge entre l’Eglifc de J. C. 6c les ennemis de l’Unité» 
C’eft: ainfi que les Hércriques 6c les Schifmatiques cherchent à: 
cbloüir les peuples , afin de les féduire 6c de les pervertir plus ailé- 
ment. 

St. Augufiin ne trouvoit rien de plus fort pour refùier les Donatijles 
pour leur fermer la bouche ^ cr pour les empêcher de fout cuir leur fchifme- 
contre l'bglsfe Catholique , que de produire les Lettres de St. Cyprien , 
6c de le faire parler lui - même. 

Que pourrions - nous faire de mieux , M. T. C. F. , que d’imi- 
ter St. Auguftin dans des circonftantes malheureulcmcnt fcmbla- 
blcs à celles où il le trouvoit alors ? 11 avoit à combattre un Parti, 
nombreux , foulevé contre les dccifions de l’Epifcopat , zélé en ripa- 
rcncc pour l’ancienne Doélrinc , 6c entreprenant jufqu’à tenter de 
s’accréditer par de faux miracles.* Tous ces traits , vous le lavez , 
ne conviennent que trop au Parti qui afflige l’Eglifc Catholique ^ 
6c que nous avons à combattre. 

Nous vous en avons déjà fût voir la condamnation dans la doc- 
trine de St.- AugulHn , de laquelle il ofe fe vanter d’être le dépoli- 
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avertisse MENT. ^ 

taîrc , nous allons vous la faite voir encore , dans la dodrine de St, chrft. /ir • 
Cypricn , par laquelle ce Parti s’éforcc de juftificr fcs attentats 
contre le Chef de l’Eglife 6c contre le Corps Epifcopal. . 

Vous trouverez dans le Livre que nous vous offion* , les grands 
prinerpes de la fubordination & de l’unité , contre lefqucls l’ijcréfie 
6c le rchiünc ne celTent de déclamer. Vous y verrez , M. T. C. F. , 
que garJer l’unile'à" s’opofer avec force & avec courage aux entreprifes N 
de ceux qui veulent la rompre , c'efi un devoir inâifpenfablc , furtout pour 
un Evêque, • ’ _ 

Vous y verrez que l'Eglife n'a qif’un Chef, une feule origine , une 
fuie fource ; que c’cll fur Pierre feul que le Seigneur a bâti fon Eglife i N- ?• 
que la primauté' eft Mccerde'e à St. Pierre, afin que Co» connoijfe quel’E- IWJ. 
glife de J. C. eft Une , & que la Chaire eft Une aujft } qij’on ne pcuty< N.i. 
fiater d'avoir de la foi , lorfipt’on n'efi pas dans tUniU , ni d être dans l’E- 
glife > tandis qu’on lefifte à l'Eglife & à la Chaire de Pierre fur lequel 
l'Eglife eft fondée ; que quiconque n'a pas pour Mere cette Eglife , fondée n. i r. 
liir Pierre, rte peut. plus avoir Dieu pour Pere -, qu’«»r branche, coup/e 
é- feptre'e de l'arbre, ne pourra porter ni feuilles ni fruits , & qu'un ruif. 
feau qui n'a plus de communication avec fa fource , fe trouvera d' abord 
fans eau (fi dejfeehe'. 

Vous y verrez , M. T. C. F^r que l'Eglife de J. C. ne peut être in. üü ’ • 
fidèle i que quiconque fe fepare ieüe , fe joint à une adultéré , à ne peut N. lo; 
avoir part aux promejfes de Jefus - Chrift -, que celui qui t’abandonne eft N. ii. 
un etranger , un profane , un ennemi , 6c qu’4»f»» de ceux qui fe trouve- 
ront hors dufein de t Eglife , ne pourra éviter la mort éternelle ; que ceux N. 17 . 
qui d'eux 'mêmes & fans mijfton , fe mettent à la tête d'un Parti témé- 
raire, foulevé conne l'Eglife . font des perfides, des peHes, qui par 
leur inftüion corrompent la foi j jju’// faut les éviter , ne pas écouter leurt 
difeours y ne pas lire leurs Ouvrages , qui gâtent les efprits & les carurs de^ 
tous eeux qui les lifent , & quij portent le venin (fi la mort s qu’// faut .‘*- 

avoir en horreur & fuir avec foin toute perfonrte fépttrét de t Eglife , 6c 


tu 

♦ 
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AVERTISSEMENT. 

N. 10. ce qui eft bien remarquable, que Uf Sacrifices que les Ennemis 'du 
Sacerdoce fie fiât ent de célébrer , ne peuvent être agréable^ à Dieu. 


N. \ 9 < 


N.i|. 


N. II. 
Ibid. 


Ibid. 


Vous y verrez encore , M. T, C. F. , ce qui condamne pofitl ve- 
ndent la neutralité & la tolérance en matière de Religion , que 
les fi^ux (âges du ficelé voudroient établir , que l’on ne peut làns 
crime s'accorder & s'unir avec quelqu'un qui ne s'accorde pas avec le Corps 
de l'Eglifie , & qui cjl dans des fientimens difiérens de ceux de tout le refis 
défies Freresy & que quand même ces fortes de perfonnes opercroient 
les plus grands prodiges , ils ne pourroient obtenir la gloire cclefie. 

• Vous y verrez enfin qu’W/ de l'Egtife il ne peut y avoir de Martyrs j 
que quand meme ceux qui fc font révoltes contr’elle fioujfinroknt la 
mort en confiefiant le nom de J. C, , leur fehiftne ed une tache qui ne peut 
être effacée par l'effufiion même de leur fiang\ que les fiuplices rte peuvent 
être , pour ceux qui Jortt dans le fichifime , que la peine due â leur aposl.fie , 
dr non la Couronne de la foi 3 qu'ils peuvent bien être mis à mort , mais 
qu'ils ne peuvent être couronnés. 

Ce font là , M. T. C. F. , des vérités que nous n’avons cefle de 
vous annoncer. St. Cypricn les annonça de (on tems , &• il les 
annonce encore , apres les avoir fccilées de fon fing. Ce n’eft donc 
plus nous qui vous parlons aujourd’hui 5 c’ert St. Cypricn régnant 
dans le Ciel , qui vous adrclTe la parole. Ecoutcz-le avec la docilité 
qui eft duc à un des plus grands Evêques de l’antiquité , & à un 
des plus exccllens Maîtres que l’Eglifc ait mis au nombre de fes 


c/ithel. Docicurs & de fes Fcrcs. C’eft: , dit St. Auguftin , un Evêque Catholi- 
^ Martyr Catholique. Son éloquence & fon exemple conver- 
1. j.dcbap- tirent autrefois les Schifinatiques , & ranimèrent parmi les Catholi- 
Duniiiit, c. ques l’amour de rUnitc £c la ferveur. « 11 efl: encore préfent non- 

^ ^ » t * 

« feulement par fes écrits , mais encore par la grande charité qui 
Au<» ibid ^ ^ jamais pu s’eteindre. Prafiens efi enim non- 

1 . 3-c fijlùm per lit ter as fiuas y fied etiam per ipfiam qu* in illo maxime viguit 
CT rtiori nunquam petuit , caritatem. 


I 


wfi 


<* 


I 

I 
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AVE R TISSE ME NT. 

Suplions le d'opcrcr aii- milieu de nous les memes prodiges* 
Demandons - lui , comme le fâifoit autrefois St. Augudin , de nous 
nider fur Jes fritrcs , ufia que nous fuijftons imiter fis vertus , & refiHer 
uux Hére'tiques & uux Schifissutiques , qui uhufint de fis Ecrits four lu 
fi'duÛion des Fidèles. 

Et fera notre prcfcnt Avertillèment , i la diligence de notre 
Promoteur Général , envoyé par tout oà befmn fera , lû & publié 
aux Prônes des Mcflcs de ParoilTes , £c dans toutes les Conférences 
Eccléfiadiques de notre Diocélc. 

Donné k Mdrlêille dans notre palais Epifcopal l’an 1743. & le 
fciziéme de Septembre, jour auquel l’Eglilc 'célébré la Fête de St, 
Cypricn Evêque Ce Martyr , Doékcur Ce Pere de l’Eglife. 

t HENRY Evêque de Marfeillc. 




Ang de 
bapi.l.7.c.i. 

Fleury hid. 

teclcl.c. J. ■ 

p.»u. 
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S ^int Cyprien naquit en Afrique de Varenr Idolâtres , dont il f/ivit I 

d'abord Ui - même les erriurs i mais ayasit e'te' /clair/ des lumiires ■ \ 

de la foi i cr ts étant encore que Catcchtimcne , il dijlrihua fis biens • I 

aux pauvres , & fit vécu de continence. Apres avoir reçu le Bâtème » • ' 

il reçut lès Ordres Sacres , fut bien - tôt eleve à la dignité d'Evé- j 

que de Carthage, l'an 148. ou 149. Il ne l^ accepta qu'avec pùne , I 

^ qu' apres que 'la volant/ de Dieu lui eût e't/ clairement manifefl/e. Il 
s'apliqua d'abord à la reformation des moeurs de fis Dioc/ftins , & à la 
defenfi des loix de la difiipline. Ses vertus , fis talons , fis difierens 
Ouvrages , fin zele pour la pureté de la Foi , la force o” la confiance 
qu'il fit paroitre contre les Hérefies ér les Schifmes -qui s'élevèrent de fin 
tems , la charité qu'il fit éclater pendant le tems d’une hirriile Pefie . 
firent de lui un Prélat accompli (fi. une brillante lumicre de CEglife. Pen- 
dant la perficution de Dece il fi cacha afin que fin Troupeau ne fut pas 
fans Pajleur , (fi qu'il pût avec plus de fucces le de fendre , le foutenir (fi 
iencourager. Il compofa plufieurs Ouvrages à l'occafion de ceux qui avaient 
renoncé à la Foi , (fi il s'éleva avec force contre le crime des Prêtres qui 
avoient eû la lâcheté de donner la Communion à des perfinnes qui s'étoient 
ainfi (épurées cle l'Fglifi de J, C. Dans une fécondé perfiecution , il fu( 
pris J il confefifa hautement la foi de J, C. & fiouffrit le Martyre le 
14. de Septembre de l'année 158. L'EghJe célébré fa Fête. le 16. du 
même mois- 



I 
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L I V R E- 

DE L’UNITÉ DE L’EGLISE 

PAR S. CYPRIEN 

' MARTYR,' EVE Q.U E DE CARTHAGE. 


Mm. 5.1). 




OUS êtes le fel delà Terre {c) , nous dit le Seigneur , 
en nous avcrtiflànt de nos obligations. Il veut cjuc 
la fimplicitc {dj (bit notre partage , afin que nos 
moeurs foient toujours pures Se toujours innocentes. 
Mais la llmplicité qu’il demande de nous , ell une 
fimplicité toujours aecompagnée de prudence, (r) Qiic peut- il 
done y avoir de plus inccrcirant pour nous , de plus necellàire , 
mes très-chers Freres , 'que de prévoir l’avenir, que de veiller at- 
tentivement fur nous -memes J que de connoitre Sc d’éviter les 




( 4 ) Livre. St. Cyptien compofa ce 
Livre l'an 2$I. fous le PomiÊcat du 
Pape Corneille , & fous l’Empire de 
Gallus , de Vululïen 6c d’Huftilien, 
Le faint Evé<iuc parle de ce Livre dans 
la leitte qu’il écrivit en 252 . aux Con- 
fcUcuts de Rome , pour les féliciter de 
ce qu’ils avoicitt renoncé au fchifme. 
„ Je vous ai aLlTi , leur dir-il dars 
„.cette lettre , repiéfcnté l'Unité de 
„ l’Eglise CitEoliquc , le mieux qu’il 
„ m'a été pulî-hie , félon la médiocrité 
U de mes calcus. Je me flatc que ce 


„ petit Livre vous pUira toujou s de 
,, plus en plus , puifque dé jà v. i s en 
„ aprouvez & vous en ai>n'.-7 la I. éLure. 
Sed C" Catholiett E:ch(ld UKUalem, 
quantum , expri^it ucjlra me- 
diûcritas. Quem libcilum magis ae 
surgis nunc vobis pUcere tenfido , 
quando eum jam Jtc Itgilis , ut Cf 
prebeiis CT ametis 

(b) De l'Vnite' de l'Eglife. C’eft le 
titre que Bili ze a donne à cet nuvia. 
pe, 11 a en cela luivi St. AugidVin, qui 
le atc en cta teimcs : Cui Cyprianus 


S Cyprîiin 
cp. arf ConC 
icditucx 

grarul.. s la- 
çai c« l’amel* 


Sv Ang. !• Xu. 
cont Cccf* 




/ 
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Vacund. î« 
i.p* 


^ M.Lombm 
^ans fa tra> 
i\PÀ impri> 
mceiRoucn 
l’an 

O. Rcmjr 
CenjçtHift. 
grner. dr» 
Aut. Sacrés 
4rc. 



s AN CTI CTPRIANI 


EPISCOPl C ARTHAG INENSIS ET MARTYRIS 


LIBER 

T> E V N IT AT E E C C L E S 1 Æ. 

UM montât Domtuus & <//>«/: Vos cftis faltcrrx, 
cuwquc nof (Jp! juheat étd inwctntMfn Jtfnpliccs f ^ 
tamen (um fimplicttute prudentes , quid uliud , Fru- Matt.iai* 
dilcüifftmt , quùm providere nos convenit & foU 
ittitu tarde wj liantes /uidoU hotih inftdias intelligere pariter & cavere , 



tpfe qaale tefiimonium perhiheat au- 
df ex eptjloia quant de nnitate conf 
tripfit. 

Kicuiiilut lui donne autïi le nom 
d'Enitie ou de Livre de l’Uriiti. Epip 
tola feu liber deUnitate. Il faut lue 
de Unitate, ac nuu de Trinitate , St. 
Cyprien n'ayant compole iii IcCite, ni 
livre fur le Mylleie de la Tiinité. 

D'antres ont intitulé Ce Livre : De 
tUnité de l'Êglife Catholique, lia 
p uvenr julliBei ce titte par un texte 
de St. Fulgence , & par un autre qui 
ell de St. Cyprien lui-méme. Voici le 
texte de St. Fulgence. ,, Le liès-heu- 
,, reiix Martyr Cyprien explique le 
„ Myftcre de cette Aiche , dans tou U- 


,, vre de la lïmplicité des Prélats , on 
„ plûiôt , comme portent les anciens 
„ Exemplaires de l’Unité de l’Eglife 
„ Catholique. Hujus Area Myfterium s.FuIgmt. I. 
- heatiffimus Martyr Cyprianus feri- 
befts in libro de fimplieitate Pralato- 
rum , vel potiks , fecundum vetujia 
exemplaria , de Unitate Ecclefia Ca- 
thohea , exponit. Nous avons cité 
dans la ptécedente remarque, le texte 
où S. Cyprien parle de ce Livre , com- 
me d’un Traité de l'Unité de l’Eglife 
Catholique. Sed ér Catholica Eeetejîa Ep. ji. ai 
Unit at eut, quantum potuit , exprejjtt Cont.de red. 
nopra mediocritas. Quem libellum " • 


Vc. 


congracuL 


Il paroit par les paroles de St, Fui- 
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4 LIVRE DE L*UNITE* 

pièges de l’artificieux ennemi j de peur qu’aprcs nous être revê- 
tus j^) de Jefus-Chrift , qui cft la {àgefle (?) de Dieu le Pere , nous 
pe ioyons allez imprudens pour négliger Tallàire de notre lâlut* 


n. Ce n’ed pas iculement la pcrfccution , ni tout ce qu’on 
employé ouvertement pour feduire & pour perdre les ferviteurs de 
Dieu , que nous avons à craindre. Quand on voit , &c quand on 
connoit le danger, il eft bien plus facile de l’cvher j & quand 
l’ennemi fe montre à découvert , on fe prépare par avance à fc 
défendre contre lui. 11 efl bien plus à craindre 6c on doit bien 
plus s’en défier , lorlque fous les fiiuflcs aparenccs de paix , il fc 
glillc adroitement 6c attaque en fecret , comme le ferpent dont il 


gcnce que noos venons de raporter , 
que ce Livre a été connu auciefois fous 
le thre, de la des Prélats, 

Je fimplieitate Prdl/tlorum f apaicm- 
men( paceequ’il cil pailé de la lîmpli. 
Rietut St commencement du Livre , 

Lonî&ettte- peut-être encore, pareeque Im fim- 
marq.liircc plicité msrfue l Unit J, ^ exclnd In 
Litre. multiplicité. 

s Hicton. ( é/« le fel de U terre. Sut 
eonun. in' dppellnntur Jipojloli , dit St. Iclômc, 
Ilunc rcu. quia per ipfos uiiiverjltm hommum 
tenJitur genus. Le feus du palL^e , 
eft que comme le fel , en airaifoiiaiit 
les viandes, les rend agréables au goût, 
de même les Apôtres , en rarêliliant 
les hommes , les rendent agréables 1 
Dieu. 

(d) La Jimplicité. La limf licite eft 
une vertu upurée i la duplicité & 41a 
(liftîmulation. Elle ne fc cache point 
(ous des dehors trompeurs • elle con. 
tiibuë à la droiture d’intention , parce 
qu’elle ne fe ptopufe qu'une fin , êc 
s Th t 1 qu’elle rc cherche point à tromper, 
quai»! lôy. Simplicitas diciiur p r oppojînm du 
art. 1 . ad 4 , plicitalis , qii.i fiilicet atiqnis almd 
habit i/t ccr.ie . ^ a'iud oJUndit ex- 
tcriùs. .. F.ri: rut cm it.tenîionem 
reîlat» , r.cn quidrui direefi , l quia 
hoc pirti’Kt ,td e.-itnein vtnuUm ,) 


fed excludenio duplicitatem quA ho- 
rno unum prétendit , & aliud inten- 
dit. 

le) Accompagnée de prudence. La 
prudence COI. lilte dans le di'.ceincmcnc 
du bien qu'il faut rechercher, d'avec 
le mal qu'il faut éviter. Elle piévoic 
l'avenir , elle cft attentive à tout ce 
qui peut nuire ; elle empêche par fa 
vigilance, que nous ne nous lailîîot a 
ftduirc infei.lîblcment. St. Auguftin , 
dans fiin Livie des Mœurs de l'Eglife 
Cnh'.rlique , en piile en ces termes; 
Nec de prudentrr dintiùs drJ[èrendjtm 
eft , ai quant àignofeentia pcrtinct 
appetetiiioTum et vit.ujdorum..., Hu- 
jus aiitcm fttttt excubid , dtque di'.i- 
gentrjjîma vigi'antia . ne fnbrepente 
p.iulatim malA fur(l'>ne falt.imur. 
Unie ftpe nondc.us : f'igüate , c/.s- 
mett , Cf amhul ne dum luce/n h tbe- 
lis , ne vos tenclrd comprehendrnt. 
Itemque dicitur : ncfiitis quia modt- 
cum fermentum totam majjam cor~ 
rumpit. U y a une faulla prudence 
que Saint Paul apellc prudence de la 
chair. S: qui dirnne U mou, au-licu 
que la viayc piudencr, que l’Apôtre 
«('•Ile pruilci'ce d; l'e'piit , donne la 
vie & 1.1 pris. Nam pruJentia carnis 
mors eft : prudentta autem ^in.'ûs , 


Cap. 14. *. 
41 ' 


Matt.14.41: 

Joan.ii.if 

I. Cor. S- 4- 
Rom. S. 4- 
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DE L’EGLISE. 5 

»? qui Chrijlum fifientUm Dci Putris induimus minus fnfert in tntnd» 
ftlsste viienmur f 

1 1 . Ntque enim ferfecuti» fol* metueni» eSl ■, & en quu fuLruendis 
MC dejiciendis Dei fcrvis MpertÂ impugnationâ graJfanSur, Facitior cnutia 
tjl , nb's mnnifcjl» formido ejl , & nd certume» nnimus unie frujiruitut 
quandè fe Mdverfarius confitetur. Plus metuendus eft & CMvendus immi • 
tus cum Intenter ohrepit ^ cum per pncis imaginem fnllens , oceultis nccef 



Z 


vitM pnx. La faudc prudence ne 
guute Sc ne recherche que de* bien* 
créés J 8c comme on apelle en general 
Ces bkns.les biens de la chair , pour 
les dillinguer des biens que l’efptit de 
la grâce nous fait defiter , on a donné 
a ce vice le nom de prudence de la 
chair. Ceux qui s’y livrent font con- 
S.Th. 1 . 1 . pjblcs de péché. Et ideo, dit S. Tho. 
ni corj. '' ' pTudentia cumis propriè dici- 

tur , fecundum quod sliquis bon» c»r- 
nis habet ut ultimum fintm fua vit a. 
Manifeflum ejl autem quoi hoc eji 
pfccatum. La vraye prudence ne fe 
propofe d'autre fin que le fbuverain 
biei'. Elle lui donne la préférence fur 
T'US les autres biens quels qu'ils puiC- 
fent étte. Elle connoit ce quidoit nous 
unir éternellement i Dieu , 8c elle nous 
le' fait defiter. Elle compare les biens 
éternels que Dieu nous donnera , en fê 
donnant lui même à nous , avec les 
biens temporels que nous devons quit- 
ter avec la vie , 5c elle juge que ce font 
les biens éternels qu’ri faut rechercher, 
C'eft 1^ l’idée que nous en donne Sr, 
L f dcMu- Hac igitur affeilio anima , 

fivac, ii.n. ’ "’^et motus quo intelligit attrna , 
J». ü" bis itifcriora effe temporalia , 
ctiam in fr spfa , (<r hac appetenda 
fotiùs qna fupertora funt , quàm tlla 
qua ittferiora funt , novit, nonne tibi 
prudentia videtur ? 

. (f) Après nous être revêtus de J. C. 

Cette cxpulTion ell tuée de St. Paul, 


qui exhorte les Romains à fe revêtit de 

J. C. , c’tft.à-dirc , 4 fe rendre fera- 

blables 4 lui par la charité 8c par les 

œuvres. Sed induimini Dominum Je- Rom.13.14 

fum-ChriJlum ; 5c qui , en éciivanc 

aux Gâtâtes, dit encore , que tous ceux 

qui ont été bi tfés , fe font revêtus de 

J. C. , c’elUi-dire , fe font intimement 

unis 4 lui. Quicumque enim in Chrif- Galat.j.»?. 

to baptiuui ejlis , Chriftum indutf 

fis. 

(g) Qui ejl la fageffe du Pere, C’eft 
encore une exprcirion tirée de St, Paul. 

,, Nous annonçons , difoit ce S. Apô> 

,]tre aux Cotinihiens, jefus crucifié, 

,, qui c(l unfcandale pour tes Juifs, 5c 
„ que les Gentils regardent comme une 
„ folie, maisquieft la vettuêclafagellè 
,, de Dieu pour les Juifs 5c pour les 
„ Grecs qui font apelict. Nos autem i.Cor.i.iS, 
pradicamus Chrijlum crucifixum ,Ju- . 
dais quidem fcandnlum , Centsbut 
autem (fultitiam , ipfis autem vocatis 
Judais atque Gracis Chrijlum Dei 
virtutem cr Dei fapientiam. 

Nous apienons do S. Augu(lin,que 
dans le tems de l’Arianifme , quelques, 
uns des Doéleurs Catholiques fe (et- 
voient de ce palTàge pour prouver l'E» 
terni té du Fils de Dieu. ,, Si, difoienc. 

„ ils , le Fris de Dieu eft la vertu Sr la 
,, fagcfTe de Dieu , 5c que Dieu n’ait 
,, jamais été fans vertu 5c fans fageflê, 

„ le Fils eft aufti Coéternel 4 Dieu le 
„ Peie. L'Apôtte a dit ; Le Chtift qui 


Digitized by Google 



6 LIVRE DE L’UNITE’ 

a mérité le nom. (a) Telles de tous les teins furent fes ru les & fës 
fineflcs. Tels les artifices dont il a accoutumé de fê (crvir pour 
perdre les hommes. 

III. Ceft ainfi que des le commencement du monde , il trompa , 
& que ^ar de faufl'es Êc flateules promellcs il fit tomber l’homme 
trop credule , dans le piège qu’il lui tendit. II entreprit même de 
tenter le Seigneur (ij > ôc tachant de le deguifer , il s’aprocha de 
lui , comme s’il avoit pfi réüflir à furprendre & à tromper une 
fécondé fuis } Ce c’eft parccqu il fut reconnu , qu’il fut vaincu, (r) 
Exemple qui nous aprend à ne pas imiter la conduite du premier 
homme , mais à marcher fur les traces de J. C , pour ne pas retom- 
ber par notre imprudence , dans l’efclavage de la mort , Id) Ce 
pour éviter le danger après l’avoir prévu , Ce parvenir à la bicn- 
heureufe immortalité. 

„ fuit entendre le diable , qui n’avoit 
,, aUjiércnl pas 11 veitii de (împi ité. 
Car j’il cil dit que de toutes les bê;c$ 
le rc-p:nt c'iuit la plus fage , cela cil 
„ dit dan- un fer. s figuré, p->ur fai.e 
,, mieux coniioitic les lufcs & Tes aiti- 

H fier- s. 

(êj II eutrffrit même de tenter le 
Seigneur. 11 ig uituit que J. C. fii le 
Scigi eut ; & s’il l’av -ii connu , il ne 
l'auiuii pas lemé. ,, Le Prince de ce 
,, mu ide, difoii le bieiilit uteux Mar. 
tyr Siiiii Ignace d.ii s f»n Epiire aux 
Epliclicits , igr ora la virginité de Ma- 
,, rie, fes couches & la mort du Sei- 
,, gneur. Principem hiijus mundi 
tnit M-srix virgtnitas , pxrtus 
ipJÎHS , fi militer efi werr Oomini. Il 
n'ignura pas que Miiie avoit un Fils, 
& il eut ttop de pin i la muit du 
Sauveur , pour ne pas favuir le fuplice 
da”S lequel J. C. mourut. Mais il ne 
connut pas liv Fils de Marie puur le 
Fils de Dieu. La maniéré dont il le 
tenta fait alltz virir qu’il eût fur cela 
de grands (ou|ç ms, tir qu'il tachnii 
de découvrir la vetne. Il fc ptopofa 
donc deux vues en tentant le Seigneur. 


„ ell la vertu & la fagcHc du Pere ; & 

. ,,cc fetoit une extravagance de di e 
,, que le Pcce n’a pas toujours cû fa 
,, venu Sc fa fagcllë. Il ell donc faux 
,, qu’il y ait cû un rems auquel le Fils 
$ AuE L e. ’• P""- ^td inter difputatio’.-es 

deTrmit.c. hxbcbont nofiri xdversùm eos 
I. qui dicebant : erat tempus qimndo 

non ernt Filiut , hanc et mm nonnulli 
ratiocinât i^nem inferebaut ; ii Oei 
Filent l'irtus & ftpienlia Dii efl , 
ncc unqaam Dent fine vtrtnte Cf" Ça- 
pientta fuit , coxlerniis efl Oco Patri 
Félins e diei lantem Apoflolns Chrif- 
'tnm Deivinutem cr Peifirpieiitiam , 
ÇP Deum aliquando non habnifii vir. 
tntem au! Japientiam démentit efl 
dicere e non tgetar erat tempns qnan- 
do non erat Filins. 

(a) Le ÇcrpcKt dont il a mérité' le 
pont. Sc. Augullin , en expliquant le 
commeticemcnt de la Gei.cfe , parle 
ainfi du ferpent. Serpens autemÇgni. 
fi At diabolum , qut fane non erat 
firnplex. Quod enim di'.itur fapien- 
ttor omnibus beflits . figuratè injinua- 
• tur ejus verfntia. ,, Pat le lerpenc il 


I 
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I 
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fibui ferpit , undi & nomen ferptntis Accepit ^ e» rjl ejus femper aJIuiU > 
e» elt circumveniendi homims «*c* UtcbroJ» f»ll»cta. 

III. Sic ah initio Jlatim mundi fefellit & verbis mendacihus blandiens 
rudes animas tncautâ credulitate deeepit, Dominum ipfum tentare cona- 
tus , quafi ohreperet rursùs dr falleret , latenter accejjis. IntelleÛus tamen 
tjl & retufus J & ideo proflratus , quia agnitus atque deteûus, Undi 
nobis extmplum datum eji veteris hominis liam fugere , vejligiis ChriJU 
viventis infs(lere j ne denuo incauti in mortis laqueum revolvamur , fed 
ad perieulum providi aceeptâ immortalitase potiamur. 


La premieic fut de connoicie (î JeSVS- 
Chriït ^toit le Fils de Diru , & la 
fécondé fut de le vaincre , s’il n’^toit 
(ju'un homme otdinaiie. St. Jeiôme 
parle en ces tcimes de la première de 
Hicron ces deux vues : In omnibus tentatio- 
&mm. m diobolus Ut intetUgut 

"■ fi Filius Dei fit : fed Dominas fie ref. 
ponponem temporal , ut eum relin- 
quat ambiguum. >, Dans toutes ces 
,, tentations le diable tache de décou- 
,, vrir lî c’cll D véritablement le Fils 
,, de Dieu ; mais le Seigneur répond 
,, toujours d'une maniete qui le Lidè 
„ dans le doute. 

{c) Cefi pareequ'il fut connu , qu’il 
fut l'aincu. Le Fils de Dieu étoit im. 
peccable- Il ne pouvoit donc écte ni 
ïuipris , ni vaincu par le tentateur. 

(d) Dans l’efclavage de la mort. 
Il y a deux morts dont le pécheur ed 
clciave. La mort de l’ame Sc celle du 
Aug 1. r 4 . ciirps. Nos certi , dit St. Augullin , 
c.'» n'T'' nemo Chriliianus ambigit dr 
anima dt corpore mortui fumus , ani- 
ma propter peccatum , corpore propter 
pcenam peccati , ac per ttoc , dr cor- 
pore propter peccatum. Il ell efclave 
de la murt ne l'ame, pareeque l’ame 
meurt dès que Dieu l’abandonne ; Sc 
il ell: elclave de la mort du corps ,pat- 
eequ'en punition du péché , Ion ame 
• doit un jour (c fépatet de (bn corps. 


réparation dans laquelle conlide la 
mort naturelle. Et loti ame ne le réu- 
nira à Ton corps que pour loulFrir avec 
lui. Sicut enim animam Deo defe- n>i<t 
rente , fie corpus , anima deferente , 
moritur i undi fit ilia infipsens , hoc 
exantme. Nous triomphons de la 
mort du péché par la grâce de la julU. 
fication , & nous triompherons de la 
mort naturelle à la fin des tems , lord 
que Dieu achèvera l'ouvrage de notre 
julHltcacion d'une mardere ineffable , 
en telTufcitant nos corps s >, car alors 
„ nous ferons fcmblabics à lui , puif 
,, que nous le venons tel qu’il rft. « 

£jus autem ( corporis) reptrreiUo dif- ïhii 
fertur in finera , cùm CF ipfa jufiifi- 
eatio nofira perficietur. "Tune enim 
fimiles ei erimus , quoniam vidrbi- *• J» 
mus eum ficuti ejl. Le pccheur tefluf- 
citera aulfl , mars dans fa réfurreétioD 
il ne fera point uni à Dieu , & fon 
corps en p^oye 1 la douleur , ne joiiira 
d’aucun avantage de la vie. Ainfr , 
dans fa réfutreâion même , il éprou. 
vera une fécondé nfott , infînimenc 
plus terrible que la première. Pars il- Apoeal. at. 
lorum erit in ftagno ardenti igné •• 
dr fulphure : quoi efi mors fecunda, 

,, Leur partage |feta dans l’etang btû- 
,, lant de feu & de fouffte , qui ell la 
,, fécondé mort. 
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IV. Mais comment pourrions-nous l’obtenir cette immortalité , 
fi ce n’cft en gardant les Commandemens de J. C. , par Iclquels on 
triomphe de U mort ? C'eft du Sauveur lui-mème que nous apre- 
nons cette importante vérité. Si 'vous wutez , nous dit il , 
à l» vie , gtirdez la Commandemens. il nous dit encore : Si vous fasses 
ce que je vous commande , je ne vous donnerai plus le nom de fervitturs , 
mats le nom d'amis. Ceux , ajoute t-il , qui ibnt fidèles à oblcrver 
les Commandemens , (ont forts & inébranlables 3 ils font folidc- 
ment fondés fur le roc 5 ils font immuablement & invinciblement 
affermis contre les tempêtes &: les orages du fiécle. Quiconque , dit- 
il , écouté ce que je dis , & le met en pratique , je le comparerai à un 
homme fage qui a bâti fa maifon furie roc. ha pluye vint , (aj les riviè- 
res fe deborderent , les vents /ôuÿjerent fp- battirent cette mai/in , mais 
elle ne tomba point f parcequ’elle e'toit fondée [ur le roc. {b) Nous de- 
vons donc nous attacher à fes paroles , aprendre 6c faire tout ce 
qu’il a fait 6c enleigné lui-même. Mais ofcroit-on dire qu’on croit 
en J. C. , lorlqu on ne fait point ce que J. C. a ordonné de faire ? (r ) 
Par quel endroit pourroit-on fc flater de parvenir à la récompenfe 
de la Foi , lorlqu’on rcfulê de fc Ibumettre à la loi que la foi im- 
pole ? Celui qui ne marche pas dans la voye falutaire de la vérité , 
doit ncceflàircmcnt être toujours dans le doute 6c dans l’incertitu- 
de 5 [d) il s’égare infailliblement dans des routes differentes 3 cm- 

r rté par le Ibuffle de l’erreur , comme la poullicre l’eft de deflus 
terre par l'im^étuolité du vent , il ne parviendra jamais à opérer 
fon làlut. 


V. 11 ne faut pas feulement, M. T. C. F. , éviter les dangers 
qui nous menacent à découvert , il faut encore être en garde con- 
tre les artifices que la fraude employé adroitement, pour nous 
tromper 6c pour nous féduirc. Quoi de plus rufe 6c de plus artifi- 
cieux que l’ennemi de notre lâlut ; Se voyant découvert 6c vaincu 


(a) La pluye vint , les rivières fi 
deborderent Crc. Pluvia ifla . dit S. 
Jeiômr , qut domum fubvertere niti- 
fur , diabolus e(l , fiumina Antichrif 
ti , qui contra Chrijlum fapiunt i 
ventifpiritalianequitta in cartejiibus. 
,, Ccite pluye qui bat la msiloii puut 
„ la renvcifer , c’eft le diable t les fliu- 
,, ve$ ce font les AuccchiiAs , dont la 


,, faullè fagellc s’élève contre J, C. , 
,, Sc les venu ce font les erpriis de 
,, malice répandus dans l'air. " Ces 
efprits de malice fonr les démons qui 
eonfpirent avec leur Chef pour perdre 
les hommes. L'exprellion dont fc (ërt 
ici St. Jeiôme pour les déligner , cil 
empruntée de l'Epitrede St. Paul aux 
Ephclicns , qui ayant été adunnés à la 

magic 


I 

I 
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DE L’^EGLISE. » 

IV» ImPhrtalitate autem potiri quomodo pofumus > niji en quihus mors 
expugnstur & v 'tncitur , Chrijîi mandata Jervemus , ipfo monente & di- 
ccnte : Si vis ad vitara vcnire , lcrva mandata. Et itcrum ; Si fcccri- 
tis quæ mando vobis , jam non dico vos fcrvos , fed amicos. Hos de- 
nique fortes dicit & Jlabiles , hos Jùper petram rohujfâ mole fundatos , hos 
contra omnes tempejlates & turbines ftculi immobili ér inconcujfâ firmitate 
folidatos* Qui audit , inquit , verba mea ^ facit ea , fimilabo eum 
viro (apienti qui ædificavit domum fuam fupra petram. Defcendic 
pluvia , venerunt flumina , flaverunt vend , ÔC impcgerunt in do- 
mum illam , 6c non cecidit. Fundata enim fuit fupra petram» 
Verbis igitur ejus injijlere , quacunqtte & docuit & fecit difcere & facere 
dcbemus, Caterum credere fe in Chrijlum quomodo dicit , qui non facit quod 
Chrijlus facere pracepit ? Aut undè perveniet ad pramium fidei qui fidem 
non vult fervare mandati ? Nutet nectjfe ejl vagetur & fpiritu erroris 
abreptus velut pulvis quem ventus excutit ventiletur j nec ambulando 
proficiet ad Jalutem , qui falutaris via non tenet vejritatem . • 


V. Cavenda funt autem , Fratres dilectijfmi , tton - fblùnt qua funf 
aperta ér manifejla ^fed ajluta fraudis fubtilitate fallentia. Qjtid verh 
àjlutius , quidve fubtilius , quàm ut Chrijîi adveniu détenus ac projiratus 


Comm. iB 
Matt. c. 7 




magie , connoi(îôienc ces cfptits de 
malice qui les avoicr.t féduits : Qui 
magicas feire debuerant , à 
quibus fuijfent aliquando decepti'. 

[h) Elle étoit forsdee fur le roc. Ce 
roc, c'eft J, C. , lur lequel nous fem- 
mes édifiés par la fui & par les œuvres. 
„ Sur ce roc , dit St. Jerômé , oti ne 
trouveaucun vrftigedu fapent. Su- 
per hujufmodi petram non inveniun- 
tur ferpentis vejîigia. 

(f) Oferoit on dire qu'on croit en- 
J. C. » lorfqu'on ne fait point ce que 
J.C. a oraomse' de faire} O.i ptutavoir 
la Fui fans les œuvres. St. Paul l'cnfci- 
gne très - clairement dans une de fes 
Epitres : Et Ji habuero , dit -il , omnem 
fidem , ita ut montes transferam , 
charitatem autem non habuero , nihtl 
fum. „ Si j'avois morue tout ce qu'on 
,rpçut avoir de foi > jufqu’à faire 


r.Cot.i).t. 


,, changer de place aux montagnes , 
,, & que la charité me manquât, je ne 
,, ferois rien." Mais cette foi cft mor- 
te : Fis autem feire , ô homo inanis , 
quoniam fides fine operibus mortua 
ejli Avec une pareille foi , on n'ofe- 
roit dire qu*on cft Difciple de J, C. , 
pareeque , quoiqu'on reçoive fes le- 
çons , on ne les fuit point , Sc on les 
déshonore. 

[d) Celui qui ne -marche pas dans 
la voye de la vérité y doit neceffaire- 
ment être toujours dans le doute dr 
dans l'incertitude dre. 

Tel cft le forode tous ceux qui ne 
captivent pas leur cfpiit fous le joug 
rie la foi. Après bien des recherches , 
ils ne favent ordinairement que dou- 
ter ; ou s’ils ne doutent pas , ils don- 
nent dans les etreurs les plus extrava- 
gantes. Quoi , par exemple , de plus 
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par la venue de J. C. , la lumière ayant parû aux Nations {«) , & 
cette lumière ayant éclairé les hommes pour les lâuver ; voyant 
que les füurds entendoient £c fuivoient la voix de la grâce Ipiri- 
tuelle, que les aveugles ouvroient les yeux Sc portoient leurs re- 
gards vers Dieu , que les infirmes gucrilloient , & recouvroient 
une lânté éternelle , que les boiteux couroient à l’EglUc, que les 
rniiets failbient des prières à haute voix , & parloient diftindementj 
voyant fes Idoles renvcrlées , fes Mailùns 3c les Temples abandon- 
nés par la multitude prodigieulê des peuples qui ont embrallc la 
foi , il a eu recours à un nouvel artifice qu’il a imagine pour trom- 
per les foiblcs, les ignorans, 3c ceux qui ne lôntpasfur leurs gar- 
des , en fc lcrvant du nom meme de Chrétien. 


VI. Il a invente les hcréfies Sc les rchifmes , pour détruire la 
foi, pour altérer la vérité , pour rompre l’Unité. Il engage dans 
les nouvelles routes de l’erreur ceux qu’il n’a pu retenir dans les 
anciennes voyes des ténèbres Sc de l’aveuglement. II enlève les 
hommes ; il les arrache du fein de l’Eglilê j Sc tandis qu’ils fc 
croyent lôrtis de l’oblcuritc de la nuit du fiécle , Sc déjà proches 
de la lumière , il les plonge de nouveau dans d’autres ténebres , 
fans qu’ils s’en aperçoivent. En forte que ces infortunés , quoiqu’ils 
ne fuivent plus l’efprit de l’Evangile , Sc qu’ils n’en oblêrvent plus 
les làintcs loix , fc glorifient encore cependant du nom de Chré- 
tiens J Sc que quoiqu’ils marchent dans les ténèbres , ils s’imaginent 
être dans lumière , l’ennemi du falut les en datant Sc les trompant 

». Cor. it. ainfi : car , félon l’exprclTioo de l’Apôtre , »/ //rend l'aparence d'Angt 
**lbU 1 lumière ^Sc il fait prendre à fes Miniftres /« aparences de Minijires 
■ de U jyftice. Ils cnleignent que la nuit crt le jour, que la mort cft 
la vie , Sc la vie la mort. Us conduifent au defefpoir [b) fous le 
nom de l’Efpérancc , à l’apoftafie fous celui de la Foi , à 1 Antc- 
chrift ibus celui de J. C. , afin qu’en préfentant ainli le menfonge 
iûus les faudes aparcnccs de la vérité , ils la fallcnt fubtilcmenc 
difparoitrc. 

VII. Voilà, mes très -chers Frères , ce qui arrive, lorfqu’on 
ne remonte pas à la fource de la vérité , (a) qu’on ne veut point 


pitovable que los rairmnemen» des 
l’iiilofof het du Piraiiifuic fut la Oi- 
vinitc ! Les égarémcris de cts fublimes 
Génies lenienc fciifibles la fuiblclTe de 


l'cfptit humain , & là neccllicé de la 

fui. 

( a) Lu lumière ayant paru aux 
Jlathnt. Cette lumicie c’cit le Fils 


} 
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imimicHS, pofiquim lux g^ntilms vfnit , & fijpitundis hominibus fuluture , 
lumen effulfit , ut furdi uuiitum grutU Jpirituulis udmitterent , aperirent 
ud D> u>n oculos fuos eteci , infirmi uternA Janitute revulefcerent , cluudi 
•d EceleJÎAm currerent , muté eluris vtxihus & precibus orarent > vident 
ilte Id-jU dereliü » , é" per nimium eredenttum populum Sedes fuas »e 
TempU dtfrtu , exeogiiaverit novum fruudem , ut fub ipfo Chrijliuni no- 
minis titulo fallut incautos, — 


V I. Harefes invertit dr fchifmata , quibus fubverteret fidem , veri- 
tutcm eorrumperet , fcindetet unitatem. Quos detinere non poteft in via 
vetcris coecitute cireumjcribit & decipit novi itintris errore, Rapit de 
ipfa Eeclefi» homincs ÿ & dum fibi uppropinquajfe jam lumini , atque 
tvufiffe faculi noHem videntur , rUias nefcientihus tenehrus rursùs infutt- 
dit , ut eum Evungelio Chrijii & cum obfervutione ejus dr lege non 
Jlantes , Chrijliunos Je votent , & ambulantes in tenebris habere Je lumen 
exisiimcnt , blandiente adverfario atque fullente qui Jècundùrn jlpojloli 
vocem , trantfigurat fe velut Angelum lucis > & Minijlros Juos fubornat 
velut Minijlros jujlititia , ajSerentes noüem pro die , interitum pro fa~ 
lute , defperationem fub obtentu Jpei , perjidiam fub pTatextu fidei , An- 
sichrijlum (ub vocahulo Chrijii > ut dum verijimilia mentiuntur , ver it to- 
tem fibtilitate frujlrentur. 


VII, Hoe eofit tFratres dileûifmi , dum ad veritatis originem tton 


de Dieu. Erat lux vera qua illumi- 
nât omnem hominem vementem in 
hune murtdum. C’cft lui qui a liié 
les Ntciuns Jet profondes ténèbres 
elles ètoient .. Sc que les prétendus fa- 
get du Paganifine ne purent dillîper, 
étant euibmè.Ties enfcvelis , ou dans 
l'.s tenebies du Pyrthonirme , ou dans 
celles des plus gtodt.'rcs crteuis. 

(b) Ils conduifent au defefpoir fous 
U rsom de l’Efperance. Ce trait cou. 
vient en general à tous les Héi étiques 

à tous les Schirmatiques , puifqu’ils 
conduifent tous à la damnaiion éier- 
»e!le , dans laquelle fe liouvc le de. 


ferpoir. Mais il caraâétifoic ptrticu. 
licteraeni la Faûion de Felieillime , 
qui prometioit la réconciliation fans 
Pé.dtcnce , i ceux qui étoient tombés 
durant la perfccution. Il notoit auHi 
l’hétélie de Novatien quidonnoit dans 
l’excès opufé , en excluant pour tou jnu rs 
les ApullattdelrCommunion de l’Egli* 
fe & de la réconciliation , te qui les 
coiiduifoil ainlï au deferpoir , fous 
prétexte de lele pour la pureté de la 
Morale , & pour la gloire de l’Evan- 
gile. 

(a) La fource de la veritd. C.efl; 
Jefus Chiift, Tous les Héiétiques Se 
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rcconnoitre de Chef (h) , & qu'on ne fuit plus la Doctrine da 
Maure célefte. Ce font là des chofes qu’il fuffit d’examiner avec 
attention , fans qu’il foit befoin de faire de longs difeours & de 
longs railonnemens pour les prouver. Le chemin de la vérité eft 
court (f) , & rend facile la preuve de la foi. [à) Le Seigneur par- 
is. lant à St. Pierre, lui dit : Moi vous dis (e) que vous êtes Pierre j (f) 
que fur teste fierre je bûtirui mon Eglife {g) j & que les fortes de C Enfer 


tous les SchtTmatiques Te glorifient (le 
tcraontei jufqu’à cecte Ibuice : c’cil-à 
dire, dVcrruier J. C. coriime leur Maî- 
tre. Ils citent (es paroles pour juttifier 
leurs opinions & leurs fehirmes. Mais 
en les citant ils ne remontent pas juf- 
ques à lui , puifqu'ils s'éloignent des 
premiers Payeurs , au milieu dcfquels 
il a promis d'étre tous les jours jufqu'à 
la fin des fiécics > tl par Icfquels il en- 
feigne fon Eglife. Ils fc livrent au con. 
traire à leur efprit particulier , ou à 
des Maîtres Iédu£t:uis : & en fuivant 
de pareils guides , ils (e précipitent 
dans l'erreur & dans le fchifme. 

{b) Qu'en ne cherche pus à connei- 
tre le (^ef. Jefus- Chnft eft le Chef 
invifiblc ; le Souverain Pontife eft le 
Chef vifible de toute t’Eglife ; & cha. 
que Evêque eft le Chef vifible de fon 
Eglife particulière. Novatien & fon 
Parti s’étoient féparés du Pape Cor- 
neille, Souverain Pontife légitimement 
élü 5 8c Felicilîîrae avec fa Faélion s'é- 
toit (éparé de S. Cyprien leur Evêque , 
uni de Communion avec le Souverain 
Pontife , 8c avec toute l’Eglife. Les 
Schifinariques , que St. Cyptien avoit 
furtout en vûë , en écrivant ce Livre , 
ne cherchoient point i connoiire le 
Chef. Ils s'eftorçnient au.contraire de 
noteir , par leurs calomnies, le fjuve- 
rain Pontife 8c l'Evêque de Cartilage , 
&depetfuader au peuple que c'étoient 
des hommes in.iigncs de l'Epilcopat , 
avec lelqucls il ne faluit pas communi- 
qutr. 


(e) Le chemin de lu vérité eft 
court. On eft dans le chemin de la vé- 
rité , lurfqu'on écoute J. C , qui nous 
parle par les premiers Pafteurs chargés 
d’enfeigner les Nations. EuMes docete 
omnes gentes. Ce chemin eft fur ; on 
ne peut s'égarer en le fuivant ; puifque 
J.C. a promis fon aflîftance aux pre- 
miers Pafteurs pour tous les jours 8c 
jufques à la fin des fiêcles. Ecce ego 
vobifeum fum omnibus diebus ufque 
ud confummutionem feculi. Ce the- 
min eft facile ; puiiquc pour le (uivtc , 
il ii'y a qu'à écouter & à (e fijumetric. 
Il eft court , pnifqu’il n'e.ag.ige point 
les Fidèles dans des difculTicns infinies , 
dans lefquellcs il faudiuit ncccllàire- 
incnt entrer , fi on étoit obligé de fui- 
vre la voye d'examen. 

(d) Et rend futile lu preuve de lu 
foi. La mediUilc la plus ailée j our 
prouver la vérité de nos Myftères, c'ift 
de citer l'enfeignement des premiers 
Pafteuis. Les fidèles s'y fi.umettcnt , 
paicequ’ils en connoifténr l'iiifai libili- 
té. Il eft aifé de prouver cette infailli- 
bilité aux Héiétiijues qui la tejetrent , 
8c qui accufetit les premiers Pafteurs 
d’avoir trahi la vérité. Ce fcul article 
de l'infaillibüiré de l' Eglife étant prou, 
vc , on eft difper.Ié d'entrer dans le 
detail des aunes preuves. Voyesc. les 
Notes fh) (') de te même N. 

{e) Moi je vous dis. Cette parole 
de J. C. qui donne à St. Pierre la pri. 
mauté, rior-feulemcnt de dignité , mais 
encore de jutifdicàioa, St lu plénitude 
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rtditur , ntc cap t quaritur , nec Magijlri teelejlis DoUrina firvatur. 
Qua fi quis confiierct cr cxaminet , trailatu longo atque argumentis nm (fi 
opus. Probatiocfiadfid(mfAciliscompcndiovtrit*iis. Loquitur Dominas 
ad Pctrum. Ego tibi dico , inquit , quia tu es Petrus , & iiiper hanc 
Pctram xdiHcabo Ecclefiani incam , Sc portx infcrorum noa via- 


M( la paiffance Apofioliqae . ne fut 
pji une p«r<ilc vaincs (ans effet. Tout 
ce qu'elle (înünçoit , elle l’opéra dans 
S. Pierre par une vertu divine , & elle 
l'opère encore dans les Succrlicuis de 
cet Apôtic. Voici la Note que faifoit 
St. JeiÔTie fur ces paroles ; Et ego dico 
tibi. Quid tft qued ait : Et ego tibi ? 
Qaia tu mihi dixifli ; Tu es Chrtfius 
Ftiius r>ei vivi , de ego dico tibi non 
fermoHt cajàdr uullum habente opus , 
fed dico tibi quia meum dixijje fecif- 

fi fft- 

[f) t'eus êtes Pterre. L'Ecriture 
drfigne J, C. fous le nom métaphori- 
que de Pierre. C'tft lui qui cil la pier. 
te angulaire dont parle le Proplrétc ; 
Lapis quem reprobaverunt adifican- 
tes hic faüus efi caput angult. L’A- 
pô re St. Paul dit. en parlant des Petes 
de fa Nation , qu’ils bûvoiem de l’eau 
de la pierre qui les fuivoit, & que 
cette pierre éioit le Chrift. Bibebant 
autem de fpiritali cenfequente eot 
petrâ : petra autem erat Chrifius. Le 
Sauveur ^ en communtquant Ion pou- 
voir i Simon lîls de Jean , lui commu- 
nique en même rems celui de fef noms 
qui eft le plus propre à délîgner l’Em- 
ploi fublime qu’il lui corifie. C'eft fut 
lui , comme fur un Chef vilïble , que 
l’Eglilê doit être fondée. Et pour cette 
tailor. il fêta nommé Pierre ; Quia tu 
ts Petrus, Il en ufa de la même ma- 
niéré avec fes autres Apôtres , lorfqu'il 
les deftina i éclairer lis Nations > Sc 
U'ûqu’il Toit par excellence la lumière 
U monde , voulant marquer par là 
les focâions & les effets de leur ApoL 


tolat , il les apella eux-mêmes aufliî la 
lumieie du monde, Pbs efiis lux mun- 

di. 

(g) Sur cette Pierre je bât irai mon 
Eglife. Cette pierre dont J. C, parle 
dans cet endroit , c’ell le Prince des 
Apôtres. St, Cyprien l’enfeigne plus 
bas, lorfqu’il dit que c’cll fur cet Apô- 
tre Icul , que le Seigneur bâtit iba 
Eghfe. Super ilium uuum adificat 
Ecclefiam jùam. Et faint Jerome dans 
fon Commentaire fut le même palTage, 
tend aitrfi la perlée de J. C. ,, C'eff 
,, fur vous que je bâtirai mon Eglife. 
Ac fecundùm metaphoram petra rec- 
te dicitur ei : Ædificabo Ecclefiam 
meam fuper te. L’Apôtre St. Paul ce- 
pendant, en écrivant aux C Jrinihient. 
leur dit , que petlonne ne peut polër 
un autie fondement que celui quia été 
pofé , qui eft Jefus-Chttft. Tundamen- 
tum enim aliud nemo potefi ponere , 
prater id quodpofitum efi , quod eft 
Chriftus Jefus. Et l’Apôtre St. Jean , 
dans Ion Apocalipfe , faifant la def- 
ctiption de la nouvelle Jerufalem , y 
reconnoit douze fondemens , (ut lef- 
quels font écrits les noms des douze 
Apôtres de l'Agneau. Et muras Civi- 
tatis habens fundamenta duodreim , 
& in ipfis éuodecim nomina duode- 
dm Apoftolorum Agni. Q;irlque 
opofés queparuilTènt ces témoignages, 
ils ne le font cependant point en effet, 
Jefus. Chrift eft le feul fondement de 
l'Eglilê , en ce fens , que c’eft lui feul 
qui la foutient par fa propre vertu , tC 
que c’eft lui feul qui la rend invincible, 
& qui la fait triomphet de tous les 
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ne U v»intront point, {h) Je vous ionnerni (/) Us tUfs (k) du Roynime 


effoiti que font les puidânces dei tf- 
rèbroi pour !es renverfer. Lei Apôtiei 
la fouiiennenc aufli , & ils U défen- 
dent , tnaisc’ift par la vertu que J. C. 
leur communique , comme à fes Mi- 
niftres qui le leptéfcntent , & par lef- 
quels il agit cxieiieurement : & en ce 
fcns ils font les douze fondement du 
mur myftéiieux de la nouvelle Jcrula. 
lem Mais parmi eux, celui que J. G. 
a éiabii Chef, & qu’il a nommé l’ier. 
re , eft , en qualité de Chef, le (outien 
& le fondement de l'tgliié, par un 
titre plus relevé que celui des autres 
Apôtres, patcequ'il eft Chef de l'Eglife 
Uiiivcifclle , qu'il a la plénitude de la 
puilTâtice Apoftolique s que fa Jurif- 
diééion s’étend fut toutes les Eglifcs , 
& qu’il eft obligé de veiller au falutde 
tout le Troupeau de J. C. 

(h) Et Us portes de l'Enfer ne la 
•vaincront point. O.i lit dans la Vul- 
gate ; Ne prévaudront point contre 
W/e;c‘eftlc même fcns, Jclus-Chrift 
par ces paroles , promet à fon Eglife 
i’infaillibilité , l'indefnftibilité & une 
pleine viéboire fut les puiftances de 
l'Ei-fer. Mais, pareequ'il devoit y avoir 
des Sociétés hérétiques Sc fchirmati- 
ques, qui t’atttibueroient fauflemenc 
le nom de la vraye Eglilê , J. C. nous 
aprend i la dilcerner , en nousdifant 
que cette Eglife infaillible , indéf ébi- 
ble & vidorieufe des puiftances de 
l'Enfer , eft celle qui eft fondée fut 
Pierre. Et fuper banc petram adijka- 
bo EceUfiammeam. Les puiftances de 
l’Enfer font apcliées Us portes , dans 
le ftyle Oriental , parecque c’éioit aux 
portes où fe tenoient les Confeils , Sc 
où l’on plaçoit les Troupes deftinées 
à la garde des Villes. Les portes de 
l’Enfer font atifti ‘‘ les palfiont de* 
„ homniet & leurs péchés ; ce font im 


“ dubitablement encore les Dodrines 
“ dts Hérétiques , qui féduifrni les 
‘‘ hommes Sc qui les conduifeiu dai s 
‘‘J'Enfer. Ego, dit St, Je'ôme , per- 
tas inferi reor vilia atque peccata ; 
vel eerte Hareticorum OoÜrinas ,per 
quas ilUiU hominesducuntur odTar- 
tarum. Comme le mot Gicc qu’un a 
traduit pat celui A' Inferi , lïgi.ilie aufti 
la mon , St. Jetôme a ciû Oevuir , ou 
prévenir , ou combattre l’erreur de 
ceux qui pourroient s’imaginer que les 
Apôtres n’avuient pas ère fujets à 1* 
mort : comme ft J, C, ,en promettant 
la vidoire à fon Eglife , avoir promis 
l’trnmoitaliié ù ceux qui la gouvernent, 
Nemo itaque putet de morte dici , 
quod Apojtoli conditioni mortis fub- 
je£li non fuerint , quorum Martyria 
videat corufeare, La mort gloneufe 
des Apôtres 3c d’un grand nombre de 
leurs Succeftèuts, bien loi d’afoiblit la 
promeftê , en a fait cunnoitte la force 
& a relevé l’éclat de la vidoire de 
lEgUfe, 

(i) Je •vous donnerai. Beze Difciple 
de Calvin , fut fur ces paroles la re- 
m.rtque que voici, ,, J. C, , dit-il , 
„ ne donna donc pas alors les clefs à 
„ Pierre , mais il les promit feulement. 
,4 II les donna enfuitc , non é Pierre 
,, feul , mais ù tous les Apôtres foli- 
„ daircroent , dans le chapitre XX. de 
,) de St. Jean , vetfet 2 Z- comme Cy- 
„ prien l'explique très-bien. Non igi- 
tur tum dédit , ùd tantum promifit. 
Dédit autem po/tea , non uni Petro , 
fed Jingulis Apojiolis in folidum. Joan. 
20. V. 22 . Ut reUe Cyprianus expli- 
cat. Par cette Remarque l’Héréfiarque 
prétend anéantir la Primauté du Sou- 
verain Pontife. Nous lui répondons 
I®. Que les promeftès de J. C. étant 
iofailliblcs , celle-ci a eû indubiiabler 
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cent eam. Et tibi dabo clavcs Rcgni cœlorum j & ’quæ ligaVeris 


ment Ton effet, & que St. Pierre areçû 
pour lui & pour fc5 S jcccITcurs les clefs 
du Kopsume des Cieuï , avec l'éten. 
due de pouvoir Sc de jurifdiâioii mar- 
quée dans la prometfe. Nous lui ré- 
pondons i*. QjiM n'y a aucun des 
autres Apûrrcs , à qui J. C. ait fait 
une promelTe fi étendue ; il leur par- 
loit i tous eu commun , lorfqu'il leur 
dit ; Tout ce que -vous lieret. fur l» 
terre, fera lie auff dans le Ciel i df 
tout ce que vous delieret,fur la terre 
fera delte' aujji dans le Ctei. Et enco- 
le : Ceux dont vous aurez,' remis les 
feche's , leurs pech/s leur font remis -, 
dr ceux dont vous aurez, retenu les 
feche's, leurs feche's font retenus. Or 
„ la puillâiicedonnée àpluficuis , com- 
me le remaïque M. Bolfuet Evêque de 
,, Meaux , porte fa ttftiiftion dans fou 
„ partage , au - lieu que la puillânce 
,, donnée à un feul & fur tous , ic 
„ fans exception , empottcla plénitude i 
„ & n'ayant i fe partager avec aucun 
„ aune , elle n'a de bornes que celles 
,, que donne la légle. Nous lui répon- 
dons j«. Que par ces paroles ;_/if vous 
donnerai d'e. Jefus-Chrift promet à 
St. Pierre la plénitude de la puifTince 
Apoflolique , & qu'il n'a point teP- 
traint cette promefte par celles quil a 
fait aux autres Apôtres , & par la Mif. 
fion qu'il leur a communiquée. „ C’é- 
„ toit donc manifeftement , dit encore 
le fçavant Prélat que nous venons de 
,, citer : c’étoit donc le deflèin de J, 
„ C. de mettre premièrement dans un 
feul, ce que dans la fuite il vouloit 
,, mettre dans plufieurs; mais la fuite 
,, ne renverfe pas le commencement , 
„ Sc le premier ne perd pas fa place. 
,, Cette première parole , Tout ce que 
n tu lieras , dite à un feul , a déjà 
,, rangé fuus fa puifTar.ee chacun de 


„ ceux i qui on dira ; Tout ce que 
„ vous remettrez i car les promeffes 
„ de J. C. , auffi-bien que fes dons , 

,, font fans repentir j & ce qui eft une 
,, fois donné indéfinitivement Se uni- 
,, verfellemem.efl irrévocable. 4'. En- 
fin nous répondons à l'Hérétique , que 
St. Cypticn , qu'il cite en fa faveur , 
teconnoit qu'outre la promeflc faite à 
St. Pierre feul, il y a une Million pour 
lui feul , Sc qu'il a ainfi été diflingué 
des autres A pôtres,& parla proracflc, 

St par la Million. Voici les paroles de 
cePere, qui font dans l'article même 
que nous commentons. „ Apiéifa Ré- 
,, furreâion , il dit encore au même 
,, Apôtre .• Paijfez mes Brebis : c'eft 
,, fur lui Icul qu'il bâtit fon Eglife ; 

„ c'eft ï lui feul qu'il cot-fîe le foin de 
,, pattie fes Brébis." Voilà , dans un 
feul pafTàge de St. Cyprien , la preuve 
de la Primauté de St. Pierre, Sc par la 
promefte , Sc par la Million que cet 
Apôtre reçut de J. C. Voilà la' cou. 
damnation de Btze , qui s'en eft ra- 
potté à la Docirine de St. Cyprien fut 
cet article. Ut reÜ'e Cyfrianus exfli- 
cat. 

{k) Les Clefs du Royaume des deux. 

Les clefs délignent l'autorité du gou- 
vernement dans l'Eglife. On trouve 
dans l'Apocalipfê cette cxprcflîm em- 
ployée pour marquer l'autoiité fouve- 
raine figurée dans David , Sc réfidante 
dans J. C. Et Angelo Philadelphie .Apoc.c. j» 
Ecclefi* feribe : Htc dicit Sanllus dr ' 
verus qui hahet clavem David : qui 
aperit & nemo claudit ; claudit & 
nemo aperit. Ecrivez à l'Ange de 
„ l'Eglilede Philadelphie; Voici ceque 
,, dit le Saint & le véritable, qui a la 
,, clef de David; qui ouvre, Sc peifon- 
,, ne ne ferme i qui firme , Sc perfon- 
,, ne&*oavie, Cespatoles ne font point 
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dfs deux, (l) ToHt ce que vous lierez {m) fur U terre ■,ftr* lié du»t U 
Ciel i dr tout ce que vous délierez fur lu ttrre , fer» delie dans le Ciel, 

Apres Cl RéCurrection , il dit encore au même Apôtre : Patfez mes 
Brébtst (a) C’cfl iur lui Icul (ju'il bâtit Ibn bj^Iilc (0) > c’cll à lui 

opofilci à la promclTe que nous expli- citées. Qui aperit dr nenio claudit , Afoe.j. 7. 
quoiis, Lurfque le Souverain t*uiuife claudit (p- nemo aperit. 
le fett lies clefs qu'il a reçues de J, C., (m) Tout ce que vous lierez fur la 

cVfl J, C. lui même qui ouvre ou qui ttrre é'C. ,, C.iie puilUiiee dipiinec à 
fepme pat le Miiiiitèic du Chef viflblc >, un Icul & Iur tous , & fans excep- 
de (on Fglife. ,, (ion , cmpoi te la plénitude. Elle cft ” 

(0 Je vous donnerai les clefs du donnée à un (eul dans ce part' ge ; C4r ibii 
Royaume des Cteux. Voici le Com- e' efi ici un feul qui parle à un feul. 
meiitaire du célébré Evêque de Meaux JeJus ChnJt Fils de Dsem , à iimon 
fut ces paroles. ,, Toi qui as la ptéro- Jlts de Jonas : Jefus-Chnjl qui tjl la 
„ gative de la prédication de la foi , vraye pierre ^ CT fort par lui mime , 

,, (uaurasaufli les clefs qui didinguent k Simon qui n’ejt Pterre que par la 
„ l’autorité du Guuvctnemem.... Tout force que J C- lui communique. Elle 
^ed fournis à ces clefs. Tout, mes tl\ d.outxc fur tous Cf f»ns exception-, 

,, Frétés , R.oi$ & Peuples , Padeuis & car cene exp eUion Quodeunque . cft 
,, Troupeaux ; nous le publions avec univetfclle, de J. C. u y met aucune 
,, joye ; cat nous aimons l'Unité > de tcftriéfion. 

„ nous tenons à gloire norte obeïlTan- Pour afoiblit cette ptomelTë, on cite 

ce. Le Vénérable Bede explique ainlï Saint Auguftin, qui dit que les clefs 

les deux clefs , qui ne déligiient qu’un avoient été données i l’Eglife. Quod Ang. (êtm. 

même Minidétc, un même pouvoir de illi uni datum efi, Ecclefia datum t4>-dc’“b- 

gouvernement. Tsbidahoclaves Regni efi. Ce qui a etc donne i fietie ieul , 

^ Carlorum , idefi , difeernendi feien- a été donné à l’Eglife. Nous temar> 
tiam , potentiamque quâ digiios de- quêtons dans ce pilfagc de S. Auguf- 
béas in Regnum recipere ,dr indignas tin , ptemieiemcnt que ce St. Doéfiur 
ab eo exeludere. ,, Je vous donnerai avoiie q>ie lescicfs, parcette promtlTc: . 

„ les cleft du Royaume des Cieux , Ttbi dabo claves Regni Cirlorum , ne 
,, e’ed à-dire , la feience de difeetne- fusent données qu'à Si. Pierre leulc. 

,, ment & le pouvoir dont vous devez ment, St non aux aunes Apôties : 

,, vous fervir pour y recevoir ceux qui Quod illi uni datumefi. Secondement 
,, font dignes d’y entrer, de en exclu'- qu'il patoit d’abord y avoir de la con- 
,, te ceux qui en font indignes. Saint ttadiélion dans fun dilcours î car fi les 
Chrylndome , dans fon Hainelie ff. clefsoiit ctédonnéesàPierre feul.conra. 
innnuë une autre explication de ces ment cd-cc qu’elles ont auffi été don- 
memes paroles : c'ed qu'une de ces nées à l’Fghfe > Et fi elles ont été don. 
deux clefs' marque le pouvoir d’ouvrir nées à l'Eglife , comment peut-on dite 
le Ciel , en remettant les pcchés ; de' qu'.llcs ont été données à St. Pierre 
l'autre le pouvoir de le fermer , en les- ItuI ment , illi uni. Mais la contra- 
rrtenant. Cette cxp!i;ation paroitplu» diébon difpioit, dès qu'on reconnoit 
littéiale , de on peut l'apuyet par les Pierre pour le Chef de l'Eglife , comme 
paroles de l’Apucalipfc que nous avons le teconuuilfoit St, Augudin , qui dia 


M- ïoffuet 
Serm-àl’Ain 


Digitized by Coogll 



DE L’EGLTSE. 17 

fuper tcrram , erant ligata 6c in cœlis t & quxcumquc (olvcris fu- 
per tcrram , erunt fôluta 6c in ca-lis. Et itcrùm tidem pofi Refurrcliio- 
nem f»»m , iicit : Palcc ovcs mcas. S^ptr iliu/n unu/n tdificiu Eccleji»m Jo*«- »• 


foir qae la principauté de la Clrairc 
Apuliolique avoit toi jours rrii té dans 
Epift. 4 j. [■Ùqlilê Komaine. Tnqun femfer Apof- 
"•***• tolicét CMhedr* viguit prinapAtus. 

Car ce qui clt dirmie au pour le 
bien de tout le C >rps , cH ccnlc dotr- 
né 1 tout le Corps, Nom remarque- 
rons en icoinèmc lieu que S. Auguftia 
rctioit ici deux p omcllcs dans une leu. 
le : celle qui fut faite i St Pierre fcul , 
comme au Chef de l’Eglife, qui reçat 
Matt. it. de J. C. la plénitude de la puilTancc 
Apoflolique , & celle qui fut enluite 
Matt-iS. faite à tous les Apôtres en commun j- 
üc q ae ce Peie , en expliquant la pre. 
micte, anticipe l'autre. C'eft ce qu'on 
peut prouver prr les paroles An non 
I 4 »!ie»crb! .dit-il, tfl* in EccÙJIa cUves , 
aâ.ro.n.7. peccata quotidU dimittunlur ? 

Ces cil fs ne font -elles pas dans 
» l’Egli'e , où les péchés font tous 
,, 1rs jours remis? Nous remarquerons 
encoie que Saint Augulfin dit dans le 
même endroit , que St. Pierre repté 
fentoit i’Eglilê , ce qui fuffi;oit pour 
prouver la prééminence, ou , comme 
parle St. Auguftin , la principauté de 
Ep. 4j. ^rin Siège. Perfonnm Petrus geflabnt 
Senti. i 4 s. Eccleji». Et comment repiéfeniuit- il 
de Tecb.aii. l'Eg ne , fi ce ii’cft en qualité de Ch-f? 

Etant inoiii qu'un fimple Membre te- 
repréfente tout le Corps , s’il ti'a pas 
Ipiecialement été député à cet effet. Ca 
ii'efi peint là une explication arbitraire, 
trous la tirons de St. Auguflin lui-mè- 
me , qui dit ailleurs , que c'étoit à 
,, caulê de la primauté de (bn Apofto. 

„ lat ,que St. Pierre reprclêntoit toute 
In Jban. „ l’Eglife. Cujus Ecclfjl* Petrus Apof 
tta^*i 4 Ji propter Apofioltuûi fui prima- 

y. gfrebat figurati gcneralitate 

ptrfon/un. 


(n) Paijfez mes Brebis. Ces paroles . 
rer.ficineiiC la Million (pecialc du Chef 
des Apôtres , & l’accompliflement de 

la ptomeflc frite à lui feul de lui don- 
ner les clefs & la plénitude de la puif- 
fance Apoll >lique. „ C’eft à 
„ dit le célèbre Evcqqc de Meaux , ‘ 

„ qu’tl cftotdoni.é première ment W'4(. “ ’ 

;, mer plus que les autres Apôsres , Sc 
,, enluite de pailre tü gouverner tout, 

„ Si les agneaux , èc \n brebis , Se les 
,, petits Se les metes , Sc Us l'afteurs 
,,méme : Pafteurs à- l'égard des Peu- 
„ pics , & btebis à l'égard de Pierre , 

„ ils honorent en lui J, C- , confcjTanc 
,, aulïî qu'avec laifon on lut demande 
„ un plut grand amour , puifqu'il a 
„ plus de dignité Se plus de charge , 

,, Se que parmi nous , fous la difcrpli- 
ne d'un Maitre tel que le nôtre, il 
,, faut . félon fit parole , que le pre- 
n mier fuit comme lui par la chanté , 

„ le fêtviteut de tous les autres, 

(o) C’eft far lui feul qu'il bâtit fin 
Eglife. Nous avons déjà expliqué les 
fins diffeiens , félon lefquels il eft dit 
que l’Eglife eft bâ'ie fur Jefus-Chrift 
feul , fur Pierre (eul Se fut les douze 
Aj ôtres. 

Q;jelques C itiques ont crû que ces j,, 

pitoles de Si. CYptien avoient été in- Notes de 
iététs dans fo.i Texte pat une main Lombenfiit 

étrai eere. Mais on les trouve avec 

, ” , . „ . . on In : c«» 

quelques autres que Us memes Crm- .„»/« fl. 

qurs vouJroient retrancher , citées , lum & tlli , 
ComiQe extraites de ce Livte , dans un 
ancien monument , telles qu’on Iss lit 
dans l'Edition que nous fuivons , qui 
eft celle du fçavanc Pcrc Denediéàin « ctrmmfu 

ftt endr90. 

Lombeit ne <!it pas ce qu'il en penlê; mais Latinins 8c quet> 
qoc$ autres Critiques font du fentiment de RigauL 
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18 LIVRE DE LUNITE’ 

'qu’il coafîe le Iota de paître Tes Brebis i (f) & auoiqu’apres être 
reiTulcité , il donne à tous Tes Apôtres une pareille puiluacc > (f ) 
^ ^ ■ J* emxye (r) , comme ma» Pere m'» en~ 

»»• »j. voijié. Recevez le St. Effrit (s) -, fi vous remette^i quelqu'un fis fechés (/) ; 
fis feche's lui feront \fmis i & fi vous feteneT^ù quelqu'un fis fech^s («J , 


de St. Maur. Cet ancien monument 
dont nous parlons , cil une Lettre du 
Pape Pelage II. adteflèe aux Evêques 
de rilicie , fur la 6ii du lïxiême Hècle. 
Le célèbre P. Pagi la place à l’an 58^. 
On ctoyolt donc, il y a plus de onze 
cens ans , que ces paroles étoient de S. 
Cyptien. On les trouve encore dans 
un ancien Cahier de Marcel II. donc 
Onufre s'eft fervi. Elles n’ont d'ailleurs 
aucune marque de fupolîûon ; puif. 
qu'elles font conformes au ftyle de St. 
Cypricn , Sc à la Doâiine de Ton Livre 

* UquituT Se. de Tes autres '■*' Ecrits , même de 

illic rnms ceux qu’il compofa pendant fa difpute 
^"/s' Ellienne. On lit , par 

fmtrtT^c- dans & 71. Lettre , où il ne 

tltpo.Cyfi. lacnage pas ce Pape , que J. C. fonda 
et». «». ad l'Eglile fur Pierre. Super quem funda- 
Sa^ vit Ecclefium fuum. On n’a donc au- 

* ’ cune raifon fufKrantc pour regarder les 

termes donc nous parloits , comme 
une addition faite au Texte. Ajoutons 
‘ à cela , que puifque du tems de Pelage 
11. on ne fiit pat furpris de trouver ces 
exprellions dans un Livre de St. Cy- 
prien , c’eft une preuve qu’alort 011 
étoic très • perfuadé , non - feulement 
’ qu'elles étoient de ce Pere, maisencore 
qu’elles necontenoient que la DoAtine 
de l’Eglife. 

(p) C’efl i lui fiul qu’il confie le 
foin de paître fis Brebis. Ces paroles 
de St. Cyptien auiotifent le Commen- 
• taiie de M. tBofluet , que nous avons 
raporié à 1 a Note (») : car û par les 
Brébis , on ne devoir entendre que les 
/impies Fidèles , il feroic faux que le 
foin de les paître n'eût été confié qu'à 
St. Pierre feul , puifque St. Pierre lui- 


même exhortoic les Evêques à paître le 
Troupeau dont ils étoient les Pafleurs. 
Pafeite qui in vobis eff gregem. Par 
les Brebis , on doit donc entendre les 
Palleuts eux-mêmes, qui tout font 
Brebis i l'/gard de Pierre , quoique 
Pafieurs k l’egard du Peuple. 


i.Pct, s. 


Boffacr 
Scrm. â 


\q) Il dontse à tous une purÆe 

, la puillânee dj ‘ 


pmjfarsce : c’ell-à-dire 
lier & de délier , comme on le voir 
par ce qui fuir. Cetie puilTancc cil 
égale dans tous les Evêques , quant au 
pouvoir de l'Ordre , mais elle ne l’cfl 
pat , quant à l'étendue de la jurifdic* 
cion,ou à la multitude des fujeis fur 
lefquelt ils peuvent l'exercer. 

Nous avons déjà remarqué d’après 
M. BolTuet , que la puilTànce donnée 
aux Apôrret , ayant été donnée à plu- 
fieurs , elle porte fa refiriilion dans 
fin partage i au-lieu que la purlfance 
donnée au Chef, ayant été donnée à 
un feul é" fitf tous O" fans exception, 
emporte la plénitude. Ç'efi pourquoi , 
dit ce Grand Evêque , nos anciens 
Doéleurs de Paris , que je pourrois ici 
nommer avec honneur , ont tous re- 
connu d'une même voix , dans la 
Chaire de St. Pierre , la plénitude 
de puiJTartce Apofi clique. CV^ un 
point décidé ejr refilu. Ainjt , c’eft 
loujnuis le même Prélat qui parle , le 
myfiére efl entendu. Tous reçoivent 
la même puijfance , & tous de la mê- 
me fource : mais non pas tous en mê- 
me degré, ni avec la même étendue. 
Car J. C fi communique en telle me- 
fure qu’il lui plaît , ^ toujours de la 
maniéré la plus convertable à établir 
IVnitédefon Eglife. 


liem 


Ibict 


Ibid. 
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/immy & iüi pafcendAS m*»dat oves (ùaS, Et qudntvis ApoJloUs omnibus 
faji Refurrtlliimem fuam furem foiejlatem trihuut & dicat ; Sicut midc 
me Pater , & ego mitto vos : accipîte Spiritura Sanftum ; fi cujus 
remiferids peccata , remittentur iln i fi cujus tenucritis , tencbun> 

( r) Jt vous envoyé. Voilà la Mif- retinendi peccata ad recondliandot 
fiün Apoftuliqoe , par laquelle J. C. Fideles pofl Baptifmum lapfos > Apof- 
établit les Apôctes Tes Miniftres , fc toits ér eorum Ugitimis SucccJJiribut 
leur communique l'auiotiié & le pou- fuiffi communicatam , umverforum 
voir necedaiies pour remplir leur Mi- Patrum confenfus fimper intcllexit. 
niftà.'c. Ecoutons encore M. BolTuec : Et Novatianos remtttendipoteflatem 

Aü Le même > dit-il , qui donne k Pierre olim pertinaciter neeantes , magnA 
cette puijjanee , la donne aujp de fa ratione Ecclejia Catholica tanquam 
propre bouche 0 tous les Apôtres, harelices explofit , atque condemnm- 
'' Comme mon Pete m'a envoyé , ainli , vit. Cette expttffioti: Si vous remet- 

leur dit il je vous envoyé. On ne teso , marque le pouvoir de remettre ‘ 
peut voir ni unepuijànce mieux êta- véritablement les péchés , & non pa* 
Hie , ni une Miffion plus immédiate, feulement dedeclarer qu'ils font remis. 
auffl fouffie t-tl egalement fur tous , il Car „ quoique 1* Abfolution donnée pat 
répand fur tous le même e/prit avec ,, le Prêtre, difent encore les Peres du 
ce fiuffie. „ Concile de Trente, foit la difpenfation 

(s) Recevetsle St. Ej^rit. J.C. en „ d'anegracequineluiapartientpas,ce 

prononçant ces paroles , fouffla fur les ,, n’eft pas neanmoins un Itmple Mi- 
Apôtres , pour taire connoitie pat là* ,, nillere ou d'annoncer l'Evangile , oa 
que le St. Efpiit n'étoit pas feulement „ de déclarer que les péchés lont re- 
rEfprit du Pere , mais le lien aullî. » > mais c'eft un aéle judiciaire, 

' g: Av^.iis Infufflarulo^gnifaavitSpiritum/knc- „ par lequel le Piètre , comme Juge , 
cia.Macr. tum non Patris folius ejffi Spiritum , „ porte une fentence &c. Quamvit 
Traft. III. ^ fuum. autem Aifiluti» Sacerdotis aüersibe- 

(t) St vous remettez à quelqu’un tteficii ft difpenfatio 1 1 amen non ejê 
fes péchés, &c. Çcs paroles font clai- filum nudum Alinifterium vel an- 
tes i " & tous les Peres , dit le Con- nutiandi Evangelium, vel deelaran- 
„ cile de Trente , y ont toujours re- di remiffa ejjè peccata s fei ad htflar 
„ connu le pouvoir de remettre & de affus judicialis , quo ah ipfo velut 

,, retenir les péchés , accordé aux Apô- Judice fententi» pronuntiatur. 

,, très &' à leurs légitimes Succellcuts, (m) Si vous retenez À quelqtéun fer 
,, pour reconcilier les Fidèles qui font péchés &c. Ces paroles anéantilleDt 
,, tombés dans le péché après le Bâté- rob)eéUon de Luther ,-qui pour ne 
„ me : c’eft ' pourquoi l'Eglife rejetta pas reconnoitte dans les Prêtres le pou- 
,, autrefois , EL condamna très, jufte- voit d'ablbudre les Fidèles des péchés 
„ mem , comme des Hérétiques , les ■ commis après le Bâtême , Ibutenoit 
,, Novatiens qui tefafoient opiniâtré- que dans cet endroit de l’Evangile , 

„ ment de reconnoitte ce pouvoir de quorum remiferitis peccata , (^c. il 
„ remettre les péchés. Et verbit tam s'agifToit du pouvoir d’adminiAter le 
perfpicmt , peufiatent remittendi & , ou de prêcher l'Evangile. Oa 
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to' LIVRE DE L’UNITE’ 

fis fech/s feront retenus. Cependant, pour faire connoitre Tunîté (x) , 
il a réglé par Ton autorhé , que la luurcc de cette même Unité fât 
dans un fcul, ()) Les autres Apôtres étoient tou? , làns doute , ce 
qu’étoit St. Pierre, (i) Ils participoient tous également avec lui au 
même honneur C&) & à la même puiirance. (un) Mais l'Unité eu 


Edician Je 
l'a» >7i«. 
convncncée 

pir Baluze 
& fille pat 
un Rel.Btn. 
delaConst. 
de S, Maur. 


M Bnfiuet 
$ciin.al'Air. 


ce retient aucun pcchë , ni par le Bâ- 
c£ine , ni par la l’iédication de l'Ëvan- 
gil-. Voyez Bcllarmin. 

(xJ four fuire connoitre l’Unit/. On 
con: oi; l'Umié par l’uuiun des Mcm. 
bres aveclcCht.f Ap è> ces mot$,p iar 
faire connoitre l'Uuiu! , ut Vnitntem 
rnxaifejluret ; on lit ceux ci dans les 
E litions de Miiiuce de de Pumelius, 
unum Cathedram conflituit. Ils ne 
(ont point dans l'Edition que nous 
avi ns fuivie. Ils n’expliquent néan- 
moi.isquela pute Doânne de Saint 
Cyptien , qui ne reconnoilloit qu'un 
Ëpifcoprt de qu'une Chaire, donc l’U- 
nit< avoit fon origine dans le Chef. 
Voici comme il parle de la Chaire uni- 
que dans fa Lettre 40 adreiréc à fon 
peuple au fujrt des Pritres Schifmati- 
quis de la F >âion de FelicilTîme : Il 
„ y a un Dieu , de un Ch ift , de une 
,, Eglife , de une Chaire fondée fur la 
„picrie par la voix du Seig leur. Deus 
tsnut rjl , cJ" Chriftts unus , un* 
EcclefsA , cr Cuthedra unu fùper pe~ 
tram Domini voce fundut». 

(y) Que la feurce de cette même 
Unité' fut dans un fiul. Ou, comme 
tra luit L 'mbeit ; lien a établi l’ori- 
gine par fan autorité , en la faifant 
drfeendre dun fui. LU u;e de !’£• 
g lie co> liftant dans l'm.ioii de tous 
les Membres , clic a fon commence- 
ment , ou fon origine dans le Chef, 
auquel tous les Memb es doive: t être 
unis, de p.ir lequel ils font unis c tre 
eux. L’autorité Eccléf iflique , pre- 
mièrement établie en lapctfnne d’un 
fui , ne s'e/l répandue qu'a condition 
d’ftre toujours ramenée au principe de 


fon Unité , & tous ceux qui auront à 
l'exercer , fe doivent tenir infépara- 
bltment unis à la n.ême ( hatre. 

(z.) Les autres Âpôtres étoient tous 
fans doute cr qu’étoit St. Pierre. Les 
ennemis de l’Ëgiij'c Ruinainc ont éii-n. 
geinenc abu'é de ces paroles. Simon 
Goulard Miiiiftic de Genève a p éten- 
du qu’on ne pouvoit en aucune fiçnn 
les concilier avec la Primauié de la 
Chaire Apodolique. C'ift faite le pro- 
ces i S. Cyptien , de l' acculer de s’ècie 
grolliecement contredit lui - même ; Il 
a reconnu de enfeigné cette l'rimau- 
té . il a dit cepen lant que les au- 
tres Apôtres étoient tous ce qu était 
St. Pierre. U dit exprellèmcnt dans 
ce Livre , de dans l'eiidruir même que 
nous expliquons , qoe'la F imauié fût 
donnée à St. Piene. Primatus Petro 
datur. Ses difputcs avec le Pape S-int 
Eflienne ne lui fi eut point cha ger de 
fentimciii ; de quoiqu'il fotnînt alors 
une mauvaife caufe , il ne la foutint 
pas aux dépens d'une vérité qu'il avoit 
enfeignte, de que toute l'Eg ife a tou- 
j urs mis au nombre de fes princi..aux 
d. gmes. La Lettre qu’il cciivit à Ju- 
baien dan< le fort de la difpute , en 
ell une preuve: cai il y tapone fépa- 
témeot le pouvoit donné à Pi-ne , 
dans lequel fc trouve I Origine de l’U- 
nité, de le pouvait duo> e à tous les 
Apô ICS en commun an ès la Rifut- 
tfélion. Nam Petro primiim Dontinus 
fuoer qwm adifitavit Ecthlî.im , 
utide Viiilaiis origi>/em tiiflituit cir 
ofiendit , poteflatem iftam didit , ut 
id folvirriur in eeelis quod ille fo'vif 
fif in tetris. It pojl Refurreütonem 


S. C/pr. ef . 
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tur, T'ftnfn ut Unitatem muniftjluret , Unitatis ejufcUm origtnem ab unu 
incipientem Juâ auûorttate difpofuit* Hoc ernnt utique & c£teri jdpoJioU. 
quodfuit Petrus , pari confort io prédit i (^honoris & potejiatis > fcd exor— 


quoque ad Apoftolos loquitur dicens : 
Sicut mifit me vtvens Pater , éf fgo 
mitto vos. Hoc càm dixijffet , infpi- 
ravit ait illis : Acapite Spiritum 
fanHum. Si cujus remijeritis peccata 
(t'C. St. Cypiicn ne confon.1 point 
ici le pouvoir donné à St. Pierre avec 
celui c|ui fut donné aux Apôtres. Le 
premier eft donné à un fcul , & n'cft 
point tedraiiit par le partage , il cm* 
porte donc la plénitude. C’eft pat 
lui <|ue J. C. a établi , & qu'il a ren- 
du vifiMe l’origine , ou le principe de 
PUniré. Inftituit ér o/îendit. Or ce 
principe d'Unitc emporte évidemment 
la Piimauté, 

Qiie lignifietu donc ces paroles: Les 
autres Apôtres étaient tous ce qu’ était 
Saint Pierre ? Elles fign'fient qu'ils 
avuient tous le meme car^Clére Epi (co- 
pal , & le même pouvoir de l’Ordre. 
Il f.'y avoit fur cela parmi eux, ni préé- 
minence , ni inégalité. Miis ils n'é- 
toient pas égiux en juritdirflion , parce 
que J C. voulant établir l'ünité , & 
en mettre l'origine dans un feul , il 
accorda la Primau'é à Pierre, afin qu'il 
fut le Cncf, & que pat le taport elîcn- 
tiel que ks Membres ont avec leur 
Chef, ils ne filicnt qu’un même Corps. 
Il n'y a qu'à lire les paroles de St. Cy- 
pricn , pour voirqu-c’ell là fa penlée. 
Hoc erant urique & cateri ApofioU 
quod fuit Petrus , pari conjortto pra. 
diti cr honoris & poteflatis , fed 
exordium ab Unitate proficifcitur , 
ét prinjatus Petro datur ut un a Ec- 
elifir dy Cathedra una monflretur, 
tey) l's pa>'ticipoient tous egale- 
met.t avec lui au même honneur. A 
l’bvuuicut attaché à la dignité Epilco* 


pale , mais non à l’honneur attaché à 
la Primauté. St. Cypricn l’excepte ici. 
Primatus Petto datur. Pelage II. dans 
fa Lettre aux Evêques d’illrie , raporte 
ces paroles , comme étant de St. Cy* 
pricn ; & Rigaut n'ofa pas les rettan- 
cher dans l'Edition qu’il ht des (Su- 
vrés de ce Pere l'an 1648. quoiqu'il 
n’oubliât rien pour afibiblir par Tes 
glofes tous les endroits qui établifTcnc 
les prérogatives du premier Siège. 

(aa) Et a la même puiffance. La 
puilTance de l'Ordre ; car pour ce qui 
eil de la puiflànce de jurifdiâion , elle 
ne pouvoir être la même dans le Chef 
& dans les Membres : c’eft pourquoi 
J, C. en donna la plen'tude à St. Pier. 
re , lorfqu'il mit dans lui l’origii.edc 
l’Unité, L'Eglife a imité cette conduite 
de J. C., lorlqu’elle a donné des Chefs 
à des portions conlîdcrables du Trou« 
peau , en érigeant les Patriarchats & 
les Ptimaiiesj les Evêques de ces pre* 
miers Sièges ayant toujours eu une ju- 
rifdiéàion beaucoup plus étendue que 
ceux des Eglifcs paniculictcs. L-'Eve- 
que de Caithage , par exemple, étoic 
Primat de toute l'Afrique , de la Nu* 
midie & de la Mauritanie ; ÔC en cette 
qualité , St. Cypiicn cxerçoii la JuriC- 
diâion Primatiale dans ces trois Pro- 
vinces- On pouvoir cependant dire de 
tous les Evêques de ces Provinces , 
qu’ils dtoient tous fans doute ce qu’é- 
toit St.Cyp'icn } qu’ils participaient 
tous egalement avec lui au même 
honneur (jy À la même puiffance » 
c'dl-à-Jire , à la même dig».ne Epifco- 
pale , & au même pouvr.ir de l'O dre: 
mais on ne p>uvuit pas dire qu'ils 
cullcm tous la Jutifdiâioo Primatiale 


i 
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cft l’origine & le commencement , (èh & la Primauté eft accordée? 
i St. Pierre , {ec) afin que l’on connoillè par là que l’Eglife de J. C. 
cft une , Se que la' Chaire eft ujae auili. {dd) Us font tous Pafteurs , 
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Maot. 


Ptaf. in 
«fetaS.Cy* 
priaoi. 


HUtgcncr. 
dn Aoi.Sa> 
€T(t TC. C, 

J P- H- 
Tra<i. imp. 
â Roiini. 
ijif. 


dans CCS trois Provinces. ,, Si donc , 
conclud un ffavant Editeur de Se. Cy> 
ptien , ,, ce Peie , en teconnoiflànc 
,, parmi les Evêques l'dgaliiê d’hon» 

,, nenr Se de puiilànce , ne renonça 
„ jns pour cela i l’autorité qu’il avoir 
„ reçue de l’EgUfe , pourquoi donc 
,, s’imagineroit-on qu'il eût voulu dé- 
,, poUiller St. Pierre Se fes SuccelTeurs 
„ de l’autorité que J. C. leur a don* 

„ née » fi Cjfriéums . dm» per 
eomfirtiim honorit ér potefimis inter 
Epifeo^s Mguofcit , »o» idcirco deta- 
tm» Jm jure Ecclefitiftù» MuûoritM- 
tem mbjecit , cm Petrum ejufÿce Suc- 
cefiores MUaritute uh ipf> Chrifio 
truditd fpaliajfè videutur ! 

(bb) Mait L’Unité en efi l'origine 
te commencement. Ou , comme 
traduit Dom Rcmi Cellier ; Le com- 
mencement vient de [Unité. Ou, en 
fuivant la Tiaduéliiin de Lombert ; 
On commence put l’Unité. 

Voici la caufe de la différence qu’il 
y a entre St. Pierre Se les autres Apô- 
tres par taport à la puillâncee de juiif- 
diâion': c’eft que l'Uniié eft l’origine 
& le commencement. Sed exordiur» 
tib Unitnte proficifeitur. Cette phraic 
qui a- un fens profond , peut être ex- 
pliquée de deux ditférentes' maniérés 
qui établiftcnt également la préémi- 
nence du premier Siège. On peut pre- 
mièrement l'expliquer ainfî : L'Unité 
ejl l'origine éf le commencement de 
lu puifiance Epifcopule : c'eft-à-dire , 
cette puiilànce a commencé dans un 
feul , Se a '.été enfuite coramnniquee 
aux autres Apôiies. Ain/î , elle a fon 
origine Se fbn commencement; exor- 
dium , dans St. Pierre , qui eft ici dé- 
ligné fous le nom de l'Unité , parce- 


que c’eft par lui feul que J. C. a com- 
mencé à ériger l'Epifcopat. Par-là il 
lui donna la Primauté Et Primutus 
Petn dutur ; car c’étoit établir cette 
Primauté , que de lui donner d’abord 
à lui feul ce qui devoir enfuite être 
donné en commun à tout le Corps 
Epilcopal ; & cette primauté éroit ne* 
ceflaiie , pour faire voir qu’il n’y a 
qu’une feule Eglifc de J. C. & une 
leule Chaire. Ut un» Chrifii Eeclejut 
(jrCutbedru tenu monfiruretm. Ce 
fens paroit fort conforme au tecte de S. 
Cyprien. Le fécond fens dans lequel 
on peut encore expliquer cette phrafe t 
& qui n'eft pas moins conforme au 
Texte , eft celui-ci ; Le commence- 
ment vient de PUemité. Exordieom uh 
Unitute proficifeitur : c'eft-à-dire , J. 
C. voulant ériger la puilTance Epifeo- 
pale , a commencé par ériger 1 Unité , 
en établillkni le Chef, qui cft comme 
le lien qui la forme , & le centre où 
tout fc rcUnit. Airill , H u donné ù- 
Pierre lu primauté , qui l’éievc à la 
dignité de Clu-f ; & il en a ufc ainli 
afin de taire connoitre qu’il n'y a qu'u- - 
ne Egiilê dé J. C. Be une feule Cbaire, 
Ces ' deux explications renferment les 
mêmes vérités , & Saint Cyprien avoic 
fans doute l'une & l'autre en vûë. 

(cc) Et lu Primauté cfi accordée à '■ 
Pierre. Cet paroles ont été retranchées 
dans l’Ediiion d'Oxfbrd icjcciées 
par Latiuius St par d’autres Critiques. 
BjIuzc s’étoic laillé eutrainer par le 
mauvais exemple , mais en avouant 
pourtant dans fa Note fut cet endroit, . 
qu’on lifoit ces paroles , non - feule- 
ment dans no ancien cahier de Marcel 
II. , mais encore dans la Lettre de Pc-- 
lage II. aux Evêques d’Ifttie. Dom 
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DE L’EGLISa 




:di»m Mi IMtMte frtfitifeitwr , & Primstm Petre èUtur , ut uns Chr^ 

EedufiM t é" CutheirM hum mtufiretur. Et Pujlms Jûnt tmues , grtx l>gü*a 

“ Epiltlfti 


iPrudenc Mirand , qui acheva l’Edition frofhmis litterMt ftrrt , orr eigÙM- 
commcnc^c pat M. Baluze , rétablie le re t»s tÿi RtmMtusqm>n$m fiies Aftf. 

Texte dam fon entier , tel qu’il eft toU»ddicMute laudatu eji , ud m«x 
dam U Lettre du Pape Pelage , dans ' ferpdiM non pojjit hAbere Mcceffum, 
l'Edition de Manuce, dans celle de ,, Ces Faâieuz (duParti deFeliciffîineJ 
PameJius , & dans toutes celles qui ^ noibconteos , après cet excès , de 
ont paeû en France depuis cent cin- „ s*ètre choiiî un (aux Evêque parnû 
quame am , fans excepter celle de Ri- „ les Hérétiques ^ ont encore ofé paSêr 
gaur. Jean Fellus , Evêque Anelican les mers , Sc porter des Lettres de la 
d’oxford , fut celui qui pcéiïda a l'E> ,, pau des Schdmatiques & des pro^ 
dition faite dans fa Ville Epifcopale , ,, net à la Chaire de St, Pierre > êe à 
Se qui fit le retranchement dont nous „ l’Egliiè principale > qui e(t la fource 
parlons. 11 étoit fi prévenu contre le ,, de l’Unilé Sacerdotale , fans pea- 
St, Siège , que dans fes Notes fur la ,, fer que ceux à qui ils t’adrefiènt 
cinquante - cinquième Lettre de Saint „ font ces Romains dont l’Apôtre a fi 
Cyprien , il avance cette étrange Pro. ,, hautement loué la foi , & anptèt de& 
pomion : Qu’i s’en tenir au juge- „ quels l’Infidelité ne peut trouver 

ment du B. Martyr , il faut regarder ,, d’accès. Qu’eft-eeque la fource de 
i. comme des hommes defefprrét Sc l'Uoiié Sacerdotale , n ce n’eft la pri- 
„ de» perdus, tous ceux 1 qui il pa- maulé accordée à St. Pierre > Et qu’eft. 

,, roit que l’autorité des Evêques dans _ ce que l’Eglife principale , fi ce n'eft 
,, l’Afrique, étoit moindre que celte la première des Eglifos par fis dignité 
de Corneille lui -même, qui étoit & par fa jutifdiâion > 

,, alfis i Rome fur la Chaire de Pierre, Finillôns cette Remarque , en aver- 

ObfervAt Fellus in Notis ud Epiflo- tiflânt , comme l'a fait le Pere Dom 

lam SS- Beato iilo Murtyre Judice Prudent Marand . que dans l’Edition Pté5ee, 

pro defperAtss (*r perditis hubendot même d’Oxfotd , malgré les retranche. 

eJIè , quibus minor videtur Authori- mens qui y ont été faits , le Livre de 

tAS Epifeoporum in AfricA , quMsn l'Unité de l’Eglife contient des preuves 

vel Cornelii ipjius , in CnthedrA fe- fuffifantes de la primauté de S. Pierre, 

tri Rom* fedentis. Un feul paflàge de Sc qu’il condamne ceux qui la rejet. 

cette même cinquante-cinquième Epi. tent. 

tre du Saint Martyr , fuffit pour faite (dd) Afin qu’il puroijfe que l'Eglip; 
voir combien les fentimens du Primat de J. C.m une , cr que La Chuire ejl 
Catholique de Carthage étoient diffé- une Aujjt. L’Eglife eft compofee de 
rens de ceux de l’Evêque Anglican plufieuis Membres ; mais elle ne fait 
d’Oxfbrd. Poft iftA AtUjue , dit Saint qu’un Cotps . parcequ'elle n’a qu'un 
Cyprien dans cette Epître , infisper Chef, Il y a dans l’Eglife plufieurt 
pfeudo Epifeopo fibi ub heretUis confi Doâeurs t mais il n’y a qu’une Chaire, 
tituto , nAvigure Audent , dr ud Pe- parceqne tout ces Doâeurs font réiinis 
tri CAthtdtAm Atque Ad EcelefiAm fout un fcnl Chef, & ne forment avec 
principAlem , unde VnitAS Sucerdo- ' lui qu'un feul enfeignement. 
tulit exortM efi , d Sthifimutieis & 
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14 LIVRE DE L’UNITE* 

& il ne paroit qu’un (êul Troupeau (ee) que les Apôtres doivent 
paître & conduire de concert , &C dans runanimité de fcutiinens , 
afin qu’il paroiflè que l’Egliiê de J. C. eft une. Le St. Efprit , dans 
'le Cantique des Cantiques , nous aprend aufli que cette Egide eft 
Cant, f ». une , lor^u’cn fâiïànt parler le Seigneur , il dit : Une fuie efi mm 
Celembe , ér ma parfaite amie •, elle ejl unique à Ja Mere , O" choijie par 
^ telle qui lui a donne la vie. 


VIII. Peut-on croire qu’on a de la foi , quand on n’cit pas dans 
‘ cette Unité ? (a) Peut -on fc flater qu’on cft dans l’Eglifc , tandis 

qu’on refifte à l’Eglilc & i la Chaire de Pierre fur lequel l’Eglife eft 
fondée. L’Apôtre Saint Paul ayant furtout enleigné & démontré 
4. 4- cette myftériculc Unité , loriqu’il a dit : Vous n'étes tous qu'un Corps (b) 
& qu'un ej prit , le) comme vous n'avez tous e'te apelles qu'à une même 
Efperante. (d) Il n'y a qu'un Seigneur , qu'une foi C" qu'un Bâtême j il n'y 
m qu'un Dieu. 

IX. Garder l’Unité , Se s’opofer avec force 8c avec courage aux 
entreprifes de ceux qui veulent la rompre , c’eft un indifpcnlablc 
devoir , («) furtout pour nous qui fommes Evêques , 8c qui tenons 


{ee) Et il ne paroit qu’un feul Trou-, 
peau. PaiC( qu'il n'y a qu’un ieul 
Chef, dont la juiifiliifliiin léünit en 
un fcul Corps routes les parties du 
Troupeau. 

(a) Peut - on croire avoir la foi , 
quand on n'eft pas dans cette Unité* 
Gneft fépaïc rte rUnné pat lelchilmej 
& le fchifmc ne fauioit cire longtcms 
fins l’hiréfie. „ On croit , dit St. Je. 
„ tome , que l’héréfie dilFèie du fehif 
,, me , en ce que rhétefie enfeigti* une 
„ mauvailc Ooârine , au.lieu que le 
,t rchifme fait une Icparaticn d'avec 
,, l'Eglifc , à caufe de la dillention 
„ qui le trouve parmi les Evêques. On 
>, peut en quelque forte le penlcr, lort 
,, que le fehilme ne fait que cemmen- 
, cer'j mais il n'y a aucun fchifine , 

,, qui n'inveme quelque héiêlîc pour 
Comm'Tn > 'î fr'praiion d'avec l’F^life. 

c .adTitum hereftm cr fchifma hoc ejfe ar- 

c.f }. bitrantur^quod harejisperverjumdog- 


ma habeat -, fchifma propter Epifeo- 
pttlem difintionem ab Ecclifta fipa. 
retur ; qued quideru in ptinapio ali- 
quâ ex patte intilligi poteji. Cate- 
ut/n nnllum fchifma non fîbt aliquam 
conflit hareftm , ut reélé ah Eceitjia 
rectftffe videaiiir. 

(b J Vous n'étes tous qu’un même 
Corps (fe. St. C>p'ien cite ce palTage 
de St. Paul , pour prouver qu'on eft 
hors de l’Eglife lotfqu'on refifte 1 
l’Eglife & à la Chaire de Pierre s car 
dcllois on n’eft plus du Corps , on 
i.’ei) a plus l'efp-it. Cette Unité de 
pluficuis Membres qui ne forment 
qu’un meme Corps, & qui font ani- 
més du meme efprit , c’eft ce que Sr. 
Cypiien apellele Sacrement ou le Myf. 
tète de l'Unité. On fe fett de ce paflfâ- 
ge de St. Paul contre tqus les Héréti- 
ques , parccque tous, fans exception , 
abandonnent l’Urtité , comme St. Je- 
tome l'explique dans le Commentaire 
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DE L’EGLISE. 15 

mus ofteniitur , fti »b AfoJioUs tmnibus ununimi confetifîone pajiulur > ut 
Ecdtfi» Chrijli un* tmnjirttur. Quum unum EctUjiur» etiam in Cuntieo 
Canttcorum Spiritus funOus ex perfonn Demini dejignat & àicit ; Una c*nt. t. 
cft Columba mca , perfcfta mea , una cft matri fux , clcéla gcni- 
trici fux. 


VIII. H*nc Ectlepa Unitatem , qui non tenet , tenere fe fidem crédit ? 

Qui EcdeJSa renititur & refifiit , qui Cathedram Pétri , Juper quem fun^ 
data ejl Ecclefia , deferit , in Ecclejia fe ejji confidit } Quando Beatus 
Apoftolus Paulus hoc idem doceat (*r Sacramentum Unitatis ofiendat dicens : 

Unum Corpus ôc unus (piritus , una ipcs vocationis vcftrx , unus Epfwf. 4. 
Dominus, una iîdcs, unum Baptifma, unus Dcus. 

IX. Quam Unitatem firmiter tenere dr vindicare debemus , maximi 
Epifcopi , qui in Ecclejia prafidemus , ut Epijcopatum quoque ipfum unum 


S. Hieron. qu'il en a fait. Hic locus , dit-il , vel 
F j" maxime adversùm Hareticos facit , 
ca^V qui pacis vincult dijjipato , atque dir- 
^ rupto , putant fe tenere fpiritùs unita. 
tem , cùm unitas fpiritûs in pacis vin- 
culoconfervetur. ,, Çei endioii eft tout- 
„ i-fait opulÜaux Héiétiques^, qui après 
„ avoir rompu & anéanti le lien de la 
paix, s’imaginent garder encore l'uoiié 
de l'cfpiit , quoique cette Unité de 
,, refprit confiHe dans te lien de la paix. 

(c) Un Efprit, L'Efptit Saint , qui 
ell comme l ame du Corps de l'Egli'e 
Uemibid. qu'ü fanélilie. Et unus Spiritus fanc- 
tus : unus quipp 'e largitor & fanilifi- 
cater omnium, St. lerôme remarque 
n>id. que plulieuispar «w/ê»/ Eypr/'r. n'en- 
tendoient paa le Saint Ëtpiit , mais le 
iêntiment & la maniéré de penlër ,qui 
faifoient dite que tout les Fidèles n'a> 
voient qu'un cceur & qu'une ame. 
Non ignora in eo quod nunc expofui 
filliciti fervare Unitatem fpiritùs in 
vinculo pacis fpiritum , à picrtfque 
non fanffum accipi , fid affe£lum 
mentis atquefententiam ; juxta quam 
omnium crtdtntium (rat ma anima 


ér cor unum- Mais ceux qui fuivenc 
cette explication ne peuvent fe diipen- 
lêr de remoimr )uf ju'il l'Efprit Saint, 
qui ell le piincipe des vertus pr lef- 
quelles les fentimens & les coeurs font 
unis dans i’Eglifc. 

{d) A une même efpdrance, (Quoi- 
qu'il y aitpiulîcuis demeures dans la 
Maifon de notre Pete cclefte , nous 
n'avons tous qu'une même efpetance , 
pareeque nous eiperons tous de poilè-, 
det un jour le fouverain bien. 

[a) C’ejl un indifpenfable devoir. 

Le PapPaui II. parlant de ce devoir, 
cite cet endroit de St, Cyprien , en cet 
termes ; Qlia unum Corpus ér unut- &i(l. ad 
Spiritus omnes fumus , qui unum Do- «»I- 
minum , unum Deum , unam fidem 
fradicamus & colimus. Undè & uni- ' ^ 
tatem firmiter tenere ér vindicare 
debemus omnes Epifcopi , ut Epifeo- 
patum quoque , ut Beatus inquit Cy 
priaaus , unum ér individuum com- 
probemus. „ De ce que nous ne fom- 
,, mes tout qu’un meme Corps & un 
,, même efpiit , que nous ne tecon- 
,, noilloDS qu'un fcul Seigneur , un 
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^6 LIVRE DE L'UNITE 

le premier rang dans l’Eglife (b ) , & qui devons prouver par notre 
union . qu’il n’y a qu’un Epil'copat (c ) , qui cft indivifiblc. (d) 
Qu’aucun de nous ne rompe Vunion fraternelle (r) , en embraffant 
le parti du menlonge ; qu’aucun de nous n’altérc 8c ne corrompe 
la pureté de la foi par la prévarication & l’Apollafie. L’Epifeopat 
eft un (fj , chaque Evêque en poaéde (g) folidaircment [h) une 


„ feuIDicu , k que nous n’annonçons 
„ qu’une feule fui , il <uit que nous 
„qui fommes Evêques , nous Hevoiis 
tous garder inviolablement l’Unité , 
k la défendre avec force k avec 
,, courage > afin que , comme le dit le 
,, Bienheureux Cyprien , nous falfions 
J, connoilre que l’Epifcopot eft un k 
indivifible. 

(b) Qui fommes tous Evêques , & 
qui tenons le premier rung. Saumaife 
8c Blondel Mmilltes Proteftans , ont 
prétendu que St. Cyprien avoir con- 
fondu les Evêques avec les Piêtiea 
du fécond ordre i k que , (elon ce 
Pere , Ici uni k les autre* avoient 
de droit divin, le même degré dan* 
le Sacerdoce. Hien n’cft plu* ma- 
nifellement opofé i cette erreur que 
la Doiarine de St. Cyprien. Ce Pere 
dit ici que les Evêque* tiennent le pre-^ 
nier rang dan» l'Eglife. Dan* fa onziè- 
me Lettre adtcllée i fon Peuple , il fe 
plaint de l'attentat de quelques Prêtre* 
qui avoient ofé communiquer avec le* 
Apoftati , contre l’ordte de 1 Evangile 
8c contre le* droit* qui apattiennent 
au Sacerdoce de 1 Evêque . 8c a la 
$.Cypr. Ep Chaire qu’il remplit. Audio tumers , 
dit -il, quofdum de Presbyteris nee 
Evungelii memores > nec quid ud nos 
Aêtrtyres ferip/èrint cogitantes , nec 
Epifopo honotem Sa-erdotii fui & 
Cuthedr* refervuntes ,jum cum lap- 
fis communicare cdpiÿi , CT offerte 
pro illis,C‘ Euchurijtiam dure , quaru- 
dà oporleAt ud h*c per ordinem per-r 
veniri. Ç'* p»*ohs : êdfc- Bpifcofq 


honorem Sueerdotii fui Cuthedre 
refervunteS , ne marquer t -elles pas 
de li maniéré la plus forte k la plus 
pofitive , que les Evêques ont non- 
feulement pat leur Chiiie, mai» encore 
par leur Sacerdoce , la prééminence 
lur le* Prêtre». St. Cyprien diftingne 
ailleurs I Ordination de* Evêque* , k 
après avoir marqué leur pouvoir , il 
dit que tout cela vient de la Lui di- 
vine. Inde per temporum dr fuccef S Cypr. ep. 
fonum vices Epifeoporum Ordinal io 
EccleJU ratio decurrit . ut Eccle- 
Ji* fuper Epifiopos conjlituatur , ut 
omnis aclus EccltÇu per cofdem pra- 
pofitos gubernetur. Cùm hoc itaqiie 
divmÀ lege fundatum fit , CTf. C'ell 
donc , félon bt. Cyptien , la Loi divi- 
ne qui a donnéaux Evêques le pouvoir 
du gouvernement , qui a réglé pour 
eux une Oïdination dülinguée de celle 
desPiêires, Se qui par confequent a 
établi un degré dilFérent dan» le Sacer. 
doce. V-y:Z la Piéface de D >m Pru- 
dent Marand i la tête de l'Edition 
qu'il a donnée l’an I7Z<S- qui avoir 
été commencée par Biliize. 

(e) Qu’il n’y m aufii qu’un Epifeo- 
fUf, ,, L'Unité de l'Epilcopat , itli le Bellarn. t 
fçavant Cirdinal Bcllatroin , „ doit 
, s'entendre de la même maniéré que 
,, l’Unité de l’Eglife. Or , l’Eglife eft 
„une, to(it de même que plufieuti 
„ branche* ne font qu’un leul arbre , 

„ plulieurs ruilLaux qu’une ftule eau , 

,, St plufnurs tayoi * qu’une feule In- 
,, mierc , comme St. Cyptien l’a dit 
U thtu* le t&cine endroit i de même 


i 
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atjite inJiviJûm prohem s. Nemo fntternitatem mcnituio fallut , nemo 
fidà vtritMtem ferfidâ frtvnrictuione torrumfxt ; Efijcofutui unus ejl , 

„ donc que quoiqu’il y ;âc plusieurs >1 les uvoil emptumées ( & pour un 
,, branches, pluficuts tuifleaux & plu. plus g- and éclairciircmenc , le m£me 
„ fleurs rayons , il y a cependant une Bduze renvoyé le Lrâcur au SpiciU- 
,, unité dans ces dilTcrens corps , pat- gium de Dacher , pag. ) 1 2. 

,, cequ'il n'y a qu'un chef , c'aft i-di- (/) L Epifeop/Ü ejl un. Baluze avet- 
,, re , qu'une racine , qu'une fource , tit que le i'.pc Pie II. fupiitna ces pa> 

„ qu'un Soleil. De même l'Eglife a Ton rôles dans l’AlIcmblée de Mamouë > 

,, unité & l'Epifcopat la Tienne , dans Sc il ajoute : „ Il pouvoir cependant 
,, leur racine ou leur Chef , quoiqu'il „ s’en leivir utilement , en fuivant le 
,, y aiiplufi.-urs Eglifes paiticulieres Sc „ (êntiment de ceux qui veulent qu’on 
„ plufleurs Evêrhés pariiculieis. Epif- ,, entende par un (eul Evêque lEvê- 
coputus unus ejt eo modo quo EccUjin » que de Kome , qui , félon leur opt. 
unneft. Ecclejùt uulem tft un» eo i,nion,eftl‘Epouxdel’EglifeUniver. 
v-odo quo mulsi urboris ramt funt unn ,, Telle Catholique , comme nous l’a> 
urhor , tnuhi rt-vi una aquA , cÿ* „ vont déjà lemaïqué a la page 
mult’t TAdii una tux ut ibtdem Cy- >, Confulicz Bellaimin Livre 2. fur le 
priunus dicit Sicut ergo in rumis , „ Pontife «.omain ,chap. 16, Pole'At 

in rivis & rndiis unitut efl tutione lumen eÂ non inutiliter uti f cundùm 
unius cApitis ,id ejl , radicis ,fontis , eorum fintentium , qui Epifeopum 
folis , lie 'et rumi ipfi^ rivi é" rudii unum interpretuntur de Epifeopo Ro^ 
tnultiplicentur t ttu etium EecteJÎA muno , qui ex illorum epinione efi 
ejl unu Epifeupatus unus in rudtee fpttnfus Ecelejîu CutholicA Uaiverfu- 
Cr CApite , qmtmvis multt fini purti- lis , ut fuprn'notAvimus puginA 43t. 
tulares EetleJU , multique purticuU- Vide BelUrminmm libro a. de Rontuno 
res tpifeopAtus. Pontifice , cup. if. U faut neceffaire- 

(d) Qui ejlindnijible, Tndivifum. meni que Baluze n’eût pas lû l’endtoic 
Le Pape Paul li. iiloii indiniduum. de Bellatmin qu’il cite s car voici ce 

Ce fécond terme cfl plus fort que le qu’on y lit ; Ituque ex fintentiu Cy- Belfannin 
premier. L'Epifcopat cft indivilible , priuni reOi eoUigiturnon ejjè Pupum 
pareequ'il eft tou jouis uni i Tou Chef. Romanum folum Epifeopum omnium P*’"™*-'*' 
Les Evêques qui s’en fépaieiir pat l'hé- EcclrfiArum : funt enim éf nlii vert 
icfîe ou par le fchifme , ont encore le Epifeopi, qui purtem ptum rrgendum 
caraéliéie Epifcopal ) mais ils ne font fufeeperunt EceleJiteUniverfalis. Kon 
plus Membres de l’Epifcopat 5 de mê- tumen relié eolligitur non ejfe Romu- 
me que les Chrétiens qui Te feparenc num Pontificem Cuput (jr Puflorem 
de l'Eglife ont encore le caraétére du Epifeoporum omnium , (é- proindè 
Bâtêmc , mais ne font plus Membres etium Ecclejîu Univerjklis : quando- 
de l’Eglife. quidem purs quu ipjt regendu com- 

(e) Ne rompe l'union fruternelle, mijpo ejl , eum locum hubet in Ecele- 
Biluze remarque que dans l'Airemblée Jsu , quem hubet rudix in Arbore , 
de Mantouë , le Pape Ihe II. Te fervit cuput in eorpore, éf fims in aquurum 
de ces paroles , en les changeant un rivulis. „ Üu femiment de Saint Cy< 
peu -, & fans citer Sc. Cypiieu de qui ,, ptiea on cooclud donc avec laifoa’ 
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portion j de même l’Eglife cft une (/) , & par une hcureu(è fécon- 
dité clic s’étend au loin , 5c la multitude de fês Enfans s’augmente. 
Ellceft fcmblabic au Soleil (/•), qui n’a qu’une lumière ü) qui fe 
divife en plufieurs rayons , 8c à un arbre qui a pluficurs branches. 


„ que le Pape de Rrme n’cft pat le 
„ feul Evjque de toutes les Eglifes : 
„ car il y a aullî d’autres Evêques qui 
,, ont chacun leur portion dans le gou- 
,, verneraent de l'Eglife Univcrîelle. 
,, Mais on auroit tort d'en conclure 
,, que le Pontife de Rome n’cft pas le 
,, Chef & le Pafleur de cous les Evê- 
,, ques, & par confequenc auRi qu'il 
,, n'eft pat le PaReur de l'Eglife Uni- 
,, verfelle , puifque l’autoritéqui lui a 
dtê donnée dans le gouvernement de 
,, l'Eglife Univetfelle , eft i l'Eglilè , 
,, ce que la racine cil î l'aibre , la tête 
au corps , Si la foutee aux tuiHêaux 
,, qui en découlent, 

(g) chaque Evêque enpojjè'de foli~ 
iairement une portion. Mais chaque 
portion n'cR pas égale. L’autorité, 
par exemple , qu'avoit St, Cyprien en 
qualité de Primat de Carthage , étoic 
plus étendue que celle qu’a voient les 
Evêques des Eglifes particulières qui 
dépendoietit de faPiimatie. ,, Chaque 
,1 Evêque , dit le Cardinal Seüaicnin , 
,, polTede donc folidaiiemenc une 
,, partie de ce grand Epifcopac qui 
,, n'cR qu’un feul / mais chaque Evê- 
,, que n'en polTcdc pas ur.e partie égt. 
„ le, ni de la même maniéré: car la 
,, partie qué S. Pierre Si fet SucccITeurs 
„ en poflèdent , ell celle qui en cft 
, comme le chef, la racine & la four- 
ce. Les autres Evêques en polTdcnt 
,, d’autres parties , qui font comme 
,, les branches de l'arbre , 5e comme 
,, les ruilTeaux qui couVnt de la four- 
,, ce, Unius igitur magni Epifeopa- 
tûs ah Epifeopis fi'igutis in filiaum 
pars tenctur , fed non aqualis , nique 
foàem n.oio. Nam Petrus & ejus 


Succédons tenent eampartim qux eft 
vtluti caput O" radi.ic cr fins : la. 
teri tenent alias partes , qua funt %’e- 
lut rami & rivi. Ces cumparailuns 
dont (c fcrr ici le Cardinal Bellaimin , 
font de St. Cyprien lui-même. On ht 
trouve quelques lignes après celles qui 
font la matière de cette Note; Quomo- 
dà Solis radii C'c. 

( h ) Solidairement. In fotidum. 

Cette cxptcllinn a deux (eus qui cous 
deux font véritables Si inféparablct 
l’un de l’autre. Le p'emier , c’eft que 
les Evêques poftedent chacun une por- 
tion de i’Epill'npat in filidum : c’cll à- 
dire, pour en former un Corps eniier, 
ftable & indivdible, 5< pour le con- 
ferver conftaromenc dans fon Unité St 
dans fon iottgtiié ; car filidum ligni- 
fie entier. Tite-Live l’a employé en ce Deead. i. L 
fent, lorfque pour marquer uneanr.ée >. 
entière , il a dit , folidus annus. Le 
fécond lëns de cette exptcilion , c’eft 
quechique Evêque eft üb.igé de veiller 
Si de contribuer , autant cyu’il le peur, 
à la confetvation de tout l’Epifcopat , 
en obfervant les réglés établies par Jc- 
fus - Chrift. Ainlï , lorfque quelque 
partie de l'EgliC: cft en danger , tous 
les Evêques, 3c même ceux dont Its 
Eglifes joüillcnt d’une prolonde paix , 
doivent aller â fon fccours. C’eft ce 
qu’enlêigne S. Cyprien , en cet teimes , 
qui peuvent fervir de commentaire i 
ceux que nous expliquons. „ Le Corps 
,, Sacerdotal eft immenfe , dit le Saint 
,, Martyr , les Membres qui le com- 
,, pofent font é.roitement unis les uns 
„ aux auttrt , par une mutuelle cnn 
„ corde Si par le lien de l’Unité , afi.i 
,, que fi quelques-uns de nosConfre- 
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njts i pnpdis i» foUdum j>*rs tenetur, Ecdefi» quoque un» eji , qud ii* 
fnuhitkdincm latiùs iacrcmento fjecunditatis extendilitr. Quomod'o Sotis 
multi radii , Jed lumen unum , ©■ rumi urhcris mnlti , fed roiur unum 


„ rcs ofbient tcnwr de foimer quc'qiie 
,, h(fr^iîe , de drcliiter Si de ravager le 
,, Tiuupeau de ], C, , tous les autres 
,, viennent i fon fecours , Si Cumme 
,, l’all'urs utiles Si chaiitables , ils taf- 
,, (emblerc les Brebis du Seigneur , Si 
), les loigiiem au relie du Troupeau, 
S.Cj'pr.ep. Copiofum corpus eft Sncerdotum cm- 
de Watcia*!' mutuu glutino , arque unitatis 

Arclan'qui cqpulatum , utji quis in Col- 

Novathno ligio nofiro hsreftm facere , & gre- 
«onfcnlit. gem Chrifti lacerare dr" 'vajiare ten. 

taverit t fibveniant cateri , ejr qua- 
yf Pajlores utiles dr mifericordes , 
oves Oomitticas in ^egem colligant. 

(i) De même l'BgTife ejl une. L’U- 
irité ne pouvant le trouver dans les 
Seâes rdpai^es de 1 ‘Eglife Romaine , 
leu s defenlèuis le Tont toujours elFor- 
c^s d'adoiblir Sededéligurer les t^moi. 
gnages qui en prouvent la nccelTïtd. 
Ou les trou- Henry Doi.wdle qui a fait treize Dif- 
dftiondeSt" diveis endroits de Saint 

Cypr. faite Cypiicn , foutient que lorlque ce Pere 
à Oxford pailc de l’Ui.ité de l'Eglife, il ne s'agit 
Tan i«8t. pas de l’Uniié que nuus apellons . dit- 
?an'^'i'"«o * au|oU!d’hui Catholique, mais feu- 

üodvv diiF If'”*"' Eglifes paiiiculieies, Mom 
7. ’ agi de illius Ecelejta Unitate quam 

Catholicam hodie dicimus , qua ni- 
sntrum omnes ambitu fuo per terra- 
rumorbem Ecclefias particulares eom. 
pleüitur , Çed de ipfis duntaxat Ec- 
fiJtispariicularibns.B^-ixAoncA'ant 
Eg iie particulière que St. Cyprien dit 
ici . que „ par une heureulê fëcondité 
,, elle s’étend au loin , Si que la mul- 
„ ritude de Tes Enfans augmente} Qua 
in multitudinem latiùs incremento 
fxcunditatis extenditur. Efl,ce encore 
d’une Eglile particulière qu'il dit plus 
bas J que „ tevêtuë de lumicte , elle 


,, répand les rayons dan» tout l’Uni- 
>, vers ) Sic df Ecclefia Domini tuce 
perfufd per Orbem totum radios fuos 
porrigit. Quelle elt donc l'Eglife par. 
ticulierc où il y ait un Epifeopat , donc 
chaque Evêque pollcde folidaitemcnc 
une portion} Comtneut Oociwclle qui 
avoir de l'érudition , Sc qui en écri. 
vant avoii St. Cyprien fous les yeux, 

3 -t.il pu (ê réfoudte, pour couvrir la 
home du fchiftiie dans lequel il étoic 
malheureufement engagé , à propofec 
une explication de St. Cyprien It mani. 
feflement opolèe au Texte de ce Pere > jjyj. je 
(t) Elu eft femblahU au Soleil Uvaidia. 
Hildebert Evêque du Mans, qui vivoit 
ù la fin du onzième fiècle Si au com. 
mencement du douzième , & qui da 
Mans fut iransferéè Tours , copia cec 
endroit & quelques autres , & fe les 
apropria , fans en faire honneur I St. 

Cyprien , dans un Sermon qu’il fit fur 
la paix Voyez la nouvelle Edition des 
(Suvres de ce Prélat pag, 710. 

(l) Au Soleil qui n’a qu’une lumie~ 
re (^c. à un arore dft. * <rne fource 
dre. Ces comparai Ions ne fauroient 
être plus juRcs. Elles marquent êc 
l'Unité Si la fource de l'Unité , & elles 
dévelopent ce qu’a voulu dire Saine 
Cyprien par ces cxprcflîoos ; Eccleftam $. Cypr. ep. 
principalem undè unit as Saeerdoialis f f • u Cor- 
exortaeft. Lumen ut unitatem mani- 
feftaret , unitatis ejuCdem originem ab 
uno incipientem fua authoritate dif- 
poftàt , Sc autres femblables. L’unit/ 
fe trouve toujours dans la fource. C’eft 
de là qu’elle vient , c’ell là qu’elle té- 
fiJe , c’ell là pat confequent qu’il (suc 
la cherchér. Les Hérétiques & les 
Schifinatiques s’égarent , pareequ’ils 
ne la chetchent pas là. ,, Vqilà , mes 
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mais un fcul tronc (m) folidcmcnt affermi fur de fortes racines. 
Elle fcmblable encore à unefburce <]ui ie divife en pluficurs 
ruiHeaux 5 mais , quoique nous voyons cette quantité de ruiffeaux 
porter des eaux abondantes en difïerens endroits , l’unité fe trouve 
toujours dans la (burce d’où découlent ces eaux. Séparez du Soleil 
un de fes rayons , l’unité de (à lumière (») n’en fouffre aucune di- 
vifion. Rompez une branche de l’arbre , cette branche coupée ne 
pourra porter ni feuilles ni fruits. Otez à un ruiffeau la communi- 
cation avec (a (burce , il fe trouvera d’abord (ans eau & dellèché. 


X. Il en eft de même de l’Eglife du Seigneur. (;*) Revêtue de 
lumière» elle porte (es rayons dans tout l’Univers, (h) Ce n’eft ce- 


», tréi chciS Frères , dit Saint Cypricn 
,, dans ce Livre , ce qui arrive lorf. 

qu'on ne remonte pas à la fource 
„ de la vérité , qu'on ne cherche pas 
,, à connoitre le Chef , & qu'on ne 
ty fuit pas la doâ in'e de la vérité. Le 
Chef que ne cherchent pas les Héréti- 
ques à les Schifmatiques, c’eft le Chef 
vifible ; car pour ce qui eft du Chef 
invUîbie , ils font tous proft iTîon de le 
chercher , puifque c’eft fias le n»m de 
J,C, même , comme le dit St. Cypricn, 
qu'ils conduiffht \ i' Antechrijl. 

(m) A un arbre qui a plujîeurs 
branches , mais un feul tronc. Cciie 
comparaifon qui marque en même 
terni & l’unité de l'Eglife , ic. la mul- 
titude des Membres qui la compofent , 
ti l'origine de fon unité dans fou Chef, 
fait voir ce que l'on doit penfer d’une 
remarque de Lombert fut ces mots de 
S. Cypricn , qu’il a retranché du Tex- 
te : Primatus Petro datur , la Primau- 
té eft donnée à Pierre. Quand H s'a- 
git d'uni te' , dit. il , il efl manifejte 
qu’il n'efl pas quejlionde p 'tmautè y 
& que ce(l un mauvais moyen pour 
la prouver. Si la remarque écoit jufte» 
Saint Cypricn autoit eû grand tort de 
placer l'origine de l’unité dans l'Eglife 
piincipale. Ecclejlam principalem un- 
de unitas Jacerdotalis exor ta ejî i 8 c 


il ne (croit pas aifé de dire queUe apli- 
caiion peut avoir , à l’égard l'Eglife, 
la comparaifon de l’arote , dans le- 
quel le tronc qui en tft la principale 
partie , eft comme le lien 8 c l’origine 
de l’unité ? 

(» ) V unité de la lumière (^e. En 
fuivanc toujours les memes comparai- 
fons, St. C)pricn enfeigne ici trois vé- 
rités par raporc aux Schifmatiques. 1^. 
En fe (épatant de l’Eglife , ils ne dé- 
truifent point fon unité. Elle fubfiftc 
aptes leur féparation , comme aupara- 
vant , par l’union des Membres avec 
le Chef , de la même manière qu’un 
rayon féparé de la lumière , n’en rom- 
proit pas l’unité , pateeque les autres 
rayons demeurant unis au Soleil , cotw 
tinueroient à ne former qu’un même 
corps de lumière. 2«'. Dans le fein du 
fchifmc on ne peut acquérir aucun mé- 
rité ; parecqu’étant féparé de l’Eglife , 
on l'eft auflî de J. C , êf que quicon- 
que ne tecüeilic pasavcclui ,di(Tlpe. In 
Schifmatis auiem vulnere y üi St. Au. 
guftin , quia cum Chrijlo non colli- 
gunt y fpargunt. Quand on eft dans 
le fchilmc , on eft femblable i une 
branche coupée c\ü\ ne peut porter ni 
feuilles ni fruits, j*. Les Schilmaii- 
ques perdent pat leur fchifmc, tous les 
methes qu'ils avoient acquis lotfqu’ils- 
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teuMci rsdice funittium , t!r dm de fonte uno rivi plurimi deflnnnt , nu- 
mero/îias lictt diffufa videntnr exundnntis copû largitnte , unit*} tamen 
fervntur in origine. Avelle radium Solis à corpore , divijionem lucis’unitas 
non cMpit. Ab arbore frange ramum , fraclus germinare non poterit, A 
fonte precide rivum , pracifus arejeit. 

X. Sic & Ecclefta Domini luce perfufi per orbem tetnm radios fnos pw~ 


^toienc dans l'unité ; comme un ruif^ 
fcau cpii fe deflcche dés qu'il n'a plus 
de communication avec (a fource. 

( a) il en efl de même de PEglife 
du Seigneur, C'eft à-dire de l'Eglife 
Catholique , qui eft la feule dont on 
puilfe direqu'elle porte Tes rayons dans 
tout rUiiivers , qu’elle étend Tes bran, 
ches fur mute la terre , & que Tes eaux 
coulent jofqu’aux extrémités du mon. 
de. Il elt alTifz difEcile de comprendre 
comment Henry Dod Welle , dont nous 
avons déjà parlé , a pû s’imaginer qu’il 
s'jgiir.it ici des Egiifcs patticulieres , 
Sc non de l'Eglile Univerlelle. 

(b) Sevétuè de lumière , elle porte 
fes rayons cre. St. Auguftin cite cet 
endroit de St. Cypticn , contre les Do- 
naiütes dans fa Lettre i Macrobe l’un 
de leurs Evêques , dans Ton Livre con. 
t e Ctefconius Grammairien engagé 
dans le même fchilme , 6c dans Ton le. 
cond Livre contre Gaudentius , autre 
Evêque du même Parti. Ce qu’il dit 
à ce dernier peut s'apliquer à tous Ls 
Scliirmaiiques , qui fe glorifient d'imi- 
ter St, Cyprieii, Nunc intérim quo- 
niam vos potiùs effè Catholicos tejli~ 
monio Beats Cypriani affirmare cr 
natus es ; adtende paululùm qnam 
Ecclefiam dixtrit ille Catholicam , 
tùm ejus deffinderet nnitatemt Ec- 
,, délia , inquit , Domini lucepetfuft 
„ per to'um orbem radios fuos porii. 
„ git ; unum tamen lumen cil , quod 
^ ubique diâunditur , nec uniMS cot' 


„ poris (êpatatur. Ramos fuos in uni. 
,, vetiam tcrram copia ubertatis extern 
1 , dit, profluentes latgiter rivos larùs 
,, expandit ; unum tamen caput cil , 
,, & origo una 6c una mater foecundi. 
,, tatis lucccllibus copiufa. Quid igù 
tur & vos ipfos fallitis , é" alios fol- 
lere mendaciis impudentibus vultis f 
Si hujus Martyris teflimonio vejlra 
efl Ecclefta Catholica , ojiendite il- 
lamper univerfamterram ramos fuos 
copia ubertatis extendere. Hineenim 
dr Graco vocahulo Catholica ttomina- 

tur Recede à tefiimonio Cypriani. 

llle namque contra te loquitur : qui 
vides quod dicat. Per orbem totnm' 
dicit , dr per msiverfam terram por~ 
rigi , extendique Catholicam , grec» 
ejus nominine definttioni confenti nt. 
Th aliud tenere , fentire , dicere re~ 
periris , & dam Cyprittno tefie inmi- 
teris, Cypriano tejie mentiris. Il n'eft' 
pas hors de propos de donner dans foa 
entier tout ce pallàge en François. Le 
voici. „ Maintenanr, dit St. Auguftin 
I, 1 Crefeonius , avant que d'entrer 
,, dans un plus grand détail, pui^ue 
,, c'cll principalement par le témoigna. 
„ gedeS.Cyprien,quevous aver i hé 
„ de prouver que vous êtes Catholiques. 
„ confiderez un peu quelle tft cette 
,, Eglilê à laquelle le même Sait t don. 
,, noit le nom de Catholique, lorfqu'il 
„ en défendoit l’unité. L’EgUjè, dit* 
il > revêtue de lumière , porte fit 
rayons dans tout l Univers. Ce n'eft 
fcpendant qu'une feule & même Uh. 
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pendant qu’une feule & même lumière qui fc répand par tout , fans 
que l’Unité du Corps en Ibit diviféc. Elle éiend fes branches fur 
toute la terre , avec une admirable fécondité. Elle répand au loin 
fes ruideaux , Bc leurs eaux abondantes coulent jufqu’aux extrémi- 
tés du monde. Il n’y a cependant qu’un Chef , qu’une origine , 
qu’une Mcre enrichie par Ion hcureulc fécondité. Elle nous donne 
la naidànce} elle nous nourrit de fou propre lait. Elle nous anime 
de fon efprit. L’Epoufe de J. C. (fj ne peut être infidèle (dj ; elle 
dl toute pute -, elle ed chade fie ne connoit qu’une Iculc Mailbn > 


mifre qni fe répund par tant, fans que 
l’unité du Cerps en fiit divifee. Elle 
etend fes branches fur toute la terre 
avec une admirable fe'condit^. Elle 
répand au loin fes ruiffeaux. Il n’y a 
cependant qu’un Chef, qu’une origi- 
ne , qu'une Mere enrichie par fin 
heureufe fécondité. „ Pourquoi donc, 
,, continue S, Auguftin , & vous tiom- 
„ pcz.vous vous-même, & voulez vous 
,, tromper les autres pat des impudent 
„ menlonges J Si c’tft le témoignage 
,, de ce Saint Martyr qui prouve que 
J, votre Eglife cft Cuholique , faites 
,, voit qu'elle porte fes rayons dans 
J, tout rUnivert , faites voir qu'elle 
,, étend fes branches fur toute la terre 
,, avec cette admirable fécondité. Car 
„ c*eft de U que par une exprcHîou 
„ Gréque elle eft apellée Catholique ... 
>, Renoncez au témoignage de St. Cy- 
„ prien ; car il dépote lui-même eon. 
„ tre vous. Ses propres paroles vous 
,, en convainquent. Il dit que l'Eglife- 
„ Catholique fe répand Si s’étend fur 
,, toute la terre : ce qui s'accorde avec 
,, le nom Giec qu'elle porte , & la défi- 
„ nition qu'il en donne. Ontrouvedans 
>, vous des fentimens Sc un langage 
,, différens; & pendant que vous citez 
>, St. Cyprien , comme un témoin qui 
„ vous eft favorable, St. Cypiien at- 
„ tefte lui-même que vous mentez. 

Uu Critique Anglois qui a fait une 


Hiftoire Littéraire des Ecrivains Ec- GuUlel.Ca- 
clelufttques , félicite l'Eglife Anglica- veSS.Thpt. 
ne d'avoir renouvelié dans clic la fim- ^'feridior' 
plicit^ du Siècle de St. Cyprien. /« te ^clrfi^tc. 
rénovât am intuemur avi Cyprianici Hiftot. Lit- 
fimplicttatem. La prévention peut-elle ter. Stc. Ep. 
aller julqucsli^î Et quelle tcllèmhlan- ““““P- 
ce peut-on trouver entre l'Eglife donc 
St. Cyprien foutenoit l'unité & la lîm- 
plicité , avec celle dont le critique An- 
glois voudioit juftifier le fchifme f La 
première n’a qu'un Chef SuccelTeuT de 
St. Pierre ; Uuum tamen caput eft } 
une origine de fun unité dans l'Eglile 
principale établie ê Rome : Ecclefiant 
principalem unde unitat, facerdotalis 
exorta eft , une Meie féconde , qui’ 
eft l'Eglife Romaine. Elle répand fa 
lumière par tout 1 Univeis p elle étend 
fbs branches par toute la tene &c. La 
fécondé s'eft féparéedu Chef des Egli- 
fês , de l'origine de l'unité , & de fa 
Mere qui l'avoit enfantée , en faifant 
pat fes Enfant, publier l'Evangile aux 
Peuples Idol&tres qui habitoient les If. 
les où elle eft établie aujouid'hui. Elle 
eft renfermée dans les bornes de fa Na* 
tion , Sc elle ne l'occupe pas même 
toute entière , puifque d'ancienne Sc 
vraye Eglife y compte encore un grand 
nombre de fidèles üifciples , 6c que 
toutes les hétéfîcs nouvelles y ont des 
Défenfeurs. 

(e) L’Epoufe de J, C, &e. Cet en^ 

dioit 
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rigit. TJnutn tamett lumen cjl quod ubique diffunMitur , nec mitns corporis 
fepurntur. Ramos fuos in univerjam terrant copia ubertatis extendit , pro- 
fhtentes largiter rivos latiùs expandit uaum tamen caput ejl , & origo 
un» , ^ un» mater facunditatis ficcijpbus copiof». Iltius feetu nafeimur , 
iltius laÛe nutrimur ^ fpiriiu ejus aniniantur. Adidicrari no» poteji Sponf» 
Chrijli , incorrupt» ejl & pudiea. Unam domum novit , unius cubiculi 


droit efl rapoiié pat St. Fulgcnce dans 
fon ptemiar Livre de remiffione pecc»- , 
torum. Le fçavant Baluze fait ici une 
foie longue Note pour icfutcr ceux 
qui ont donné au Souverain Pontife le 
ticie d'Epoux d: l’Eglife Univerfclle. 
Il leur opofe non-feulement le lémoi- 
goage de àt. Cyprien , mais encore ce- 
lui de plulïcUTS Papes , qui dilênt que 
l’Eglifc n'a qu’un Epoux ( i ) j ou qu'elle 
cil leur Mere (2) , ou qu'ils font les 
amis de l'Epoux, (j) Il rapoice le té. 
moignage d'Alipius & de St. Augu(- 
tin , qui dans leur Leiiie i la Veuve 
Julienne , f4) difent que J. C. eft la- 
nique Epoux de l’Eglife. Il traite 
d'imperttncnce le difeon s d’un Au- 
teur ( 5) qui dit que Jefus- Chrift eft 
l’Epoux inviftblc , & que le Pape eft 
l’Epoux vifible de l’Eg'ile. Quo nihil, 
dit • il , pitejl fingi ineptiui. Quid 
enim , a joute- 1- il , fingi pot eft inep- 
ttus , quàm dicere mulierem duobus 
viris matrimonio effe junüam , uni 
vert t alteri imaginario f II s'é- 
tonne qu'il y ait cù des Papes (6 ) qui 
ayent ofé s'apeller les Epoux de l'Egli- 
fe, &qu’tl y>iteûdes Théologiens (j) 
qui leur ayent déféié ce titre. Il d(t 
cependant que le Pape a une puilTance 
fuptéme , qu'aucune autre puiflànce 
ne peut égaler. Kon béni profeilo , 
dit- il , merentur de Rom»no Pontifiee 
qui vanas illas (è" futiles opiniortes 
tomminifeuntur. Contentas eft Me 
fu 4 fupremd dignitate quA null» ex- 
cetftor , excellentior , emineniior at- 
que fublimitr eft in erbt ttrmnm. 


eui null» poUftas aquari pi eft , ut 
ait Pius Papa IL ad Karolum FIL 
Francorum Regent feribens- Voici 
quelques réflexions que nous faifons 
lor cette Note que nous venons de ra- 
porter. ' 1®. Baluze accorde au Pape 
tout ce que lui accordent les Auteurs 
qu’il veut réfuter , & beaucoup plus 
apatemment qu'il ne prétend lui accor- 
der. Ces mots , par exemple , eut null» 
poteftas aquari poteft , lui auioicnt 
fans doute paru trop foits,s'il les avoit 
trouvés dans Brllatroia. on dansqueL 
ques uns des Auteurs , qu'il avoit ici 
en vûë. 2®. 11 n’y a nulle contradic- 
tion réelle entre les expreflions qu’il 
regarde comme opofées les unes aux 
autres ; & il eft forcé de reconnoiue 
qu'on les concilie enfembic , par raporc 
aux Evêques des Eglifes particulières i 
car chaque Evêque eft l'ami de l’Epoux, 
puifqu'tl en eft le Miniftre : il eft En- 
fant de fon Eglife en qualité de Fidèle , 
s’il y a été régénéré ; il en eft l'Epoux 
en qualité d'Evèque , quoique J. C. en 
foit aulli lui-même l'Epoux. Il y adonc 
pour chaque Eglife particulière un 
Epoux invi/ible , & un Epoux .vilïb'e : 
mais ces deux Epoux n'en font qu’un. 
Comme le Chef vilible Sc le Chef in- 
viftble , ne font qu'un même Chef, J. 
C. agillànt & gouvernant lui - même 
par le ^Pontife qui le repréfente. jq. 
La conmstaifon de l'Epoux avec l'Évê- 
qüe n’a lieu que par raport à l'autorité 
çc la follicitude du Gouvetnemenc. 
Ainti , lorfque Baluze dit; Quid enim 
fingi ptefi intptius • & <= açft* que 
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elle ncconnolt qu’une feule chambre nuptiale dont elle conferve la 
fâinteté par une inviolable pudeur. Elle nous conferve pour Dieu. 
Elle deftine à la Royauté les Enfans dont elle cft la Merc. Quicon- 
que eft fcparé d’elle , fe joint à une adultère , & ne peut plus avoir 
de part aux promcfics faites à l’Eglifc. 

XI. Celui q^ui abandonne l’Eglifc de J, C. ne peut parvenir aux 
promcfles de J. C. C’eft un etranger, un profane , un ennemi. 
Quiconque n’a pas i’Eglifc pour More , ne peut plus avoir Dieu 
pour Perc. Comme du tems de Noc , aucun de ceux qui Ce trou- 
vèrent hors de l’Arche , ne put éviter de périr , de meme aufîi au- 
cun de ceux qui fè trouveront hors du fein de l’Eglife ne pourra 
éviter la mort éternelle. Le Seigneur nous en avertit lui meme , 6c 
nous dit : Qui n'ejl point *vec moi , ejl contre moi j & <j[f*i n'amajCe point 
nvec moit dijjtpe. Quiconque rompt la paix 5c l’union de J, C. , s’é- 
lève contre J. C, Quiconque amafle hors de l’Eglifc , en quelque 
endroit que ce puifle être , diflîpc l’Eglifc de J, C. {a ) Mon Pere & 
moiy dit le Seigneur , nous fimmes une même chofe. Il eft encore écrit 
du Pere , du fils 6c du St, Efprit : £/ ca trou font une même chofe, 

XII. Se trouvera-t-il quelqu’un , après cela , qui croyc encore 
cju’il fbit permis de rompre cette Unité établie par l’autorité im- 
muable de Dieu , ÔC apuyee fur de fi grands Myftéres > Quelqu’un 
croira-t-il qu’en Ce féparant en difFcrens partis opofes , on puiile la 
diftbudre ? N’ctrc pas dans cette Unité , c’eft ne pas obfcrvcr la 
Loi de Dieu 5 c’eft n’avoir pas la foi du Perc 6c du Filsj c’çft n’ctrc 
pas dans la voye de la vie 6c du falut. Cette (âintc 6c fàcrée Unité 
ce lien indiflblublc de l’unanimité font bien clairement marqués 
dans l’Evangile , oà il eft dit que la Tunique de J. C. ne fut en 
aucune façon , ni divifee , ni déchirée. Mais que lorfqu’on la tira 
au fort pour voir qui l’auroit (a) , celui à qui le fort fut favorable , 


'nous avons déjà tranfciic , Paplica- 
tion qu*il Fait de ceice comparaifua 
^rte à faux. On le voit aifément , en 
apliquaorll un Evêque particulier , par 
raport à Ton Eglife , çe que Baluze die 
id du Souverain Pontife , par raport 
à l’Egiifè Uniyerfelle. 4*. Enfin la dé- 
nomination d’Epoux ne donne pat plus 
d’autorité que celle de Chef } ôc U 
nous paroit que Baluze t’en e(t tcop 
aUtme.* , - » 


Cd) L'P.poufe de]. C, ne peut être 
infdeie. Çeft là l’effet des ptomcllèt 
que J. C. lui a fdemnellement faites , 
par ces paroles : Et les portes de C en- 
fer ne ^évandront point contre elle. 

(4) Diffipe P Eglife de J. C. Oa 
poutroit traduire dijjout ; c'efl-à-dite, 
en rompt Tuniié , autant qu’il cft en 
lui > CD cbetchant hou de rEglifc des 
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t»fio fuiare cujloiil. Hdc nos Deo fervnt j hdc Filiot regno qnts 
gemeravit njjignnt, Quifquis nb Eccltjîa /egregstm ninltad jnngilur , À 
from/jps Ecrtejid fefdTdtHr. 


XI. Nec ffrveniei dd Chrifli frdmid , qui relinquit EctUfitm Chrifii, 
jtlienus fjl , profbunus eft , hojiis efi. Hdbere j»m non foteft Deum Pntrem , 
qui EuUfiam non hdbet Mutrem. Si potuit evudere quifqu»m qui txtrn 
Arcd'm lioe fuit , <jr qui extr» Ecclefum foris fuerit , rv.tdit. Montt Do- 
minus & dicii ; Qui non c(l mecum , advcrsùs me c(l; 5c qui non Mate. la. 
mccum colligit , Ipargir. Qui pucem Chrifi & concordiam rumpit dd- 
•vtrsiss Chrijlum fdcit. Qui dUbi prdter Ecelejidm colligit , Chrijii EecU- 
fidm fpdrgit. Dicii Dominus : Ego 5c Pater unum (umus. Et iterùm Joat». i». 
de P dire & Filio & Spiritn Sdnüo feriptum (/? : Et bi très unum funt. i, joaa. j* 


XII, Et quifqudm crédit hdnc unitdtem de divind firmitdte venienlem • 
S dcrd mentis coelefttbus eohdtentem feindi in Ecclejid poffe , & 'voluntdtum 
collidentium divortio fepdrdri f Hdnc unitdtem qui non tenet , Dei legem 
non tenet , non tercet Pdtris é" Filii fidem , vitnm non tenet éf fedutem. 
Hoc vnitdtis Sdcrdmentum , hoc vincutum coneordU infepdrdbilitcr cohd- 
rentis tflenditur , qunndi in Evdngelio Tunicd Domini Jejk-ChriJli non di- 
vidiiur omnino , net Jcinditur, fed Jirtientibus de vejle ChriJli quis ipfdm 


roetites qu’on ne peut reciieiliit que 
dant foa (eiti. 

(b ) Et ces trois font une mime eho- 
fe. C'eft'à-.lite , un mime Dieu. Les 
Ssetn. tom. Sociiiûns & les Antitriniiaires conief- 
i.p. aj;. lent la canonicii^ de ce palTsge , & 
pt^tenJent qu'il a été inféré dans le 
Tex e Sacié pat quelque corrupteut 
de l'Ertiiute. St. Cypiieii qui éctivoit 
vers Icmiliea du fiècle, & plut de 
60 . ans avant la nailTance del'Aiianif. 
me , leur donne ici le démenti : & Ter- 
culien que S.Cypricn regardoit comme 
- Ton Maître , avoic en vue ce même 
padâge, lotfqu’il difoit que les Trois, 
c'ell' à-dite , le Pere, le Fils fit le St. 
Efpiii , n’étoient pas un fcul , mais 
TertuL adr, tnfime chofe. Qui fret unumjùnt , 

Pra. c; ‘ unus. Pour afoibiir le témoignage 

de St. Cypticn , oo • ptéteadn que ce 


n’étoit qu’une explication allégorique 
Mais S. Fulgcnce ,en répondant à la fep. 
tièmeobjcâion des Attient, attelle que 
S. Cypiiena véritablement cité ce pallà. 
ge. In Pdtre ergà , dit St. Fulgeoce , 

Filio , cÿ* Spirttu fdnlfo unitdtem s. Fulgmt. 
fubjldntid dccipimut , perfonus corn- re|b. aJ ob- 
fundere non dudemus. Bentus Jounnes 
Apojfolut teftdtur dicens : Très funt 
qui teftimonium perhibtnt in etele , 

Pdter , Ferbum C" Spiritus > & très 
unum funt. Quod etium BedtiJRmus 
Mdrtyr Cyùridnus in Epiftold de uni- 
tdte Eeclejtd tejldtur , dicens é"c. 

(d) Qui Eduroit. Noos avons fuiv* 
ceux qui lirent; Quis ipfdm induèrett 
Dans l'Edition de Baluze , fit de Dom 
Marand , on lit ; Quis Chrijlum in- 
dueret l Qui cft-ce qui fe tcvfititoit de 
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l’eut toute entière , Ikns qu’elle fut ni divifée , ni endommagée. 
Car il e(l dit dans les divines Ecritures , que la tunique du Seigneur 
jo»n. IJ. étant pins couture depuis le h^ut & faite d'un feul tijsu , les Soldats d rent 
»}• * entr’eux } ne la déchirons point , mais tirons au fort à qui l'aura. Cette tu- 
nique fignifioit l’unité quivenoit d’en-haut , c’eli-à-dire , du Ciel , 
& du Pcrc cclcfte. Elle ne pouvoit être rompue (i) par celui qui 
la recevoir , & qui en devenoit le pollciTcur ; mais elle demeura 
entière Sc indiviiiblc dans toutes les parties. On ne peut pas porter 
l’habit de J. C. (c) quand on déchire , Sc qu’on divife fon Egüi'e. 
Enfin , lorfqu’à la mort de Salomon , fon Royaume fc fon Peuple 
furent divifés , le Prophète Achias , rencontrant le Roi Jéroboam 
dans un champ , coupa Sc fépara (ùn manteau en douze parts , en 
difant à ce Prince : Prenez, dix parts pour vous ; car voici ce que dit le 
1- J - Seigneur : Voilà que je divife le Royaume entre les mains de Salomon , (p 
je vous donnerai dix Sceptres , & je lui en laifirai deux, à caufe de David 
mon ferviteur ; ér de la Ville de Jerufalem , que fai choifie pour j diallir 
mon nom. Le Prophète Achias déchira Ibn vêtement , parecque les 
douze Tribus d’Ifraël furent divifées; mais pareeque le Peuple de 
J. C. ne peut être divifé , là tunique fans couture Sc d’un même 
riflu par tout , n’a point été déchirée par ceux entre les mains de 
qui elle tomba. Cette tunique qui ne peut être divilée, Sc dont 
toutes les parties font unies , marque l’union intime Sc conftante 
du Peuple que nous formons , nous qui lômmcs revêtus de J. C. 
11 a voulu que ce (acre vêtement fut le Sacrement S: & le ligne de 
l’unité de Ibn Eglife. Peut-il donc le trouver quelqu’un allez fee- 
Icrat Sc alTcz perfide , ou à qui l’elprit de fureur Sc de révolte ait 
aflez fait pcrdrc'Ja railbn , pour être perfuadé que l’unité que Dieu a 
établie puilfe être détruite , (d) ou pour avoir la témérité de rompre 
cette unité , de déchirer l’Ijabit du Seigneur , Sc de divilér l’Eglifc 
deJ.C./> 

XllI. Lui - même nous aprend dans Ion Evangile quels doivent 
être fur cela nos fentimens. Il n'y aura , dit - il , qu'une Bergerie cr 
pajleur. Quelqu'un croir.i-t il donc que d^ns le meme lieu il 
puilic y avoir ou plulieurs Pallcurs, ou plulieurs Troupeaux ? (a) 


Jefus-Cluift } Cette leçon eft figutee , 
l'autie dt plus nacurell.-. On les trou- 
ve l’une te l'autte en differers manuf- 
Ç'ûs, Seellesont chacune fes Pattifans. 
Ktinuce cil pour la premiers , Se Ds- 
l^ze pour la féconde. Elles ont le 


même fens , Se ne dilTéieiu que dan 
l’cxpreffion. 

(i>J Elle ne pouvoit être rompue 
Parecque le Seigneurqui vuuluic qu'elle 
fût un Tymbole de Ion Eglife , dunt 
l’aoiié ne peut £ue détruite ^ ne vou« 
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inJuen t , inttgr* veltis nccipitur & incorrupi* atque indiviftt tùnics 
poffu.ciHr, Loquitur ne dieit Scripturn divinn : De tunica aucem quia 
de fuperiorc parte non confutilis , (cd per totum textilis fuerat , di- 
xcrunt ad invicem : non feindamus illam , fèd fbrticmur de ca cujus 
lit. Unitatem ilia porlabat de Jiiprriote parte venientem qua ab aecipiente 
ac pejjidente feindi omninb non poterne ; Jed totnm fimul & foUdnm firmi- 
tatem infeparnhiliter obtinebnt. Pojjtdere non poteft indumentum Chrijli , ‘ 
qui feindit cr dividit Eeelefîam Chrijli. Contra denique cùm , Snlomone 
moriente , Regnum ejus & Populus feinderetur , Achias Propheta Jéroboam 
Régi obvias failus in eampo , in duodecim fcijfuras vejlimentHm faum dif 
cidit , dieens : Sumc tibi dcccm fcUruras , quia hxc dicit Dominus : i 
Ecee (cindo Regnum de manu Salomonis , 6c dabo tibi dcccm 
Sceptra , 6c duo Sceptra crunt ei propter Icrvum meum David , 8c 
propter Jcriifalcm civitatem quam elegi 5 ut ponam nomen meum 
illic. Cùm duodecim Tribus Jjraèl feinderentur , vejiimentum fuum Prophe- 
tn Achias difeidit. At verb quia Cbrifii populus non poteH feindi , tunic/t 
epis per totum textilis & cohnrens divifa À pojftdentibus non ejl. Jndividua , 
eopulnta , connexn ojlendit populi rsojlri , qui Chriflmn induimus , concordiam 
eohnrentem. üncramentoveïHs & figno decUravu Ecclefuunitatem, Quis 
ergofte ejl fceleratus & perjidus , quis jie difeordu furore vefnnus , ut nut 
erednt feindi poffe , nut audeat feindere unitatem Dei , vefem Domini , 
EcclejUm Chrijli ? 

XIII, Monet ipfe in Evangel'o fuo , ér docet dieens ; Et crît unus 
grex 8c unus Paftor. Et ejfe poffe uno in loco aliquis exifiimnt nut multos 


loit p-jj permetrre qu’elle fût rompue. 

(c) Porter l habit de J. C. Cl-H ce 
que St. Paul opcilc , étie revêtu tle J. 

CaUt.s.tr. Chrijlum induijlis. C'tft avoir la 
Grâce lai.âifîinte j 3c on ne peut l'a- 
voir , loiCqu'on divife l’E^lire , c’eft- 
à-diie, loifqu'on fc fêpaie d’elle pat 
le fchifme. 

(d) Que l' unité' que Dieu a e'tablie 
puiff être de'truite. Il y a ici une con. 
Cradiflton dans l’cxpicinon : mais elle 
r.c fe trouve que dans U feule exptef- 
lion. Saint Cypiien dit que l’unitê ne 
peut être détruite ; 3c il s'élève contre 
ceux qui ont la témérité de la rompre. 
J.C feos de ces dcinietes paroles > c'ell 


que ces hommes perfides s’efforcent de 
la détruire . 3c la rompent en effet par 
taport à eux , en s’en léparanr. Mais 
ils ne la détruilcnt pas . pareequ'aprês 
leur réparation , l'unité (ubliffe dans 
l’Eglifc , comme elle fubfiftcroit dans 
la lumiete , lî on en féparoit un rayon, 
(a) 0» plujieurs Pajleurs eu plu^ 
Çteurs Troupeaux. Tous les Evêques 
lont Palteurs, mais ils ne forment avec 
J. C. qu'un fcul Corps Myffique , Sc 
un feul Paffeur. On donne le nom de 
Troupeau i chaque Eglifeparticuliere; 
mais elles ne font toutes qu’une por- 
tion du grand Troupeau dont J, Ç. eft 
le Chef. 


Join. ir< 
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L’Apôtrc St. Paul voulant nous faire connoitre la necefllté de cette 
meme unité nous conjure , Sc nous exhorte en ces termes , à ne 
». Cor. ». nous en Icparcr jamais ; Je vous conjure , dit - il , mes Freres nu nom 
Je J, C, Notre ~ Seigneur , à'nvoir tous un même langage , ^ de ne point 
fouffrir parmi vous de divijions & de fehi/mes , mars tt être tous unis en- 
femhU dans un même e/prit éf dans un même fentimtnt, 11 dit encore 
ailleurs : Vous Juportant les uns les autres avec charité', & travaillant 
avecjiin i confirver l'unité et un même efprit par le lien de la paix. 

XIV. Croirez-vous que ceux qui fe feparent de l’Eglifc , qui fe 
forment d’autres Sièges & d'autres demeures , puiücnt être en fu- 
recc , 6c conlcrver la vie , fi vous faites attention qu’il fut dit à 

Jofoci. i8. Rahab , qui étoit la figure de l'Eglilè : (a) Vous aJfemblercT^ auprès de 
** ■ vous dans votre maifen , votre Fcre , votre Mere , vos freres & toute votre 
famille } après cela ,Ji quelqu'un efi trouvé hors de la porte de votre maifon, 
fin crime lui fera imputé} Comment pourriez -vous le penler ? Sa- 
chant que la loi de l'Exode ne prclcrivoit rien dans la folemnclle 
Cérémonie de la Pâque , fi ce n'eft que l’Agneau dont la mort 
Exod. 4«* repréfentoit celle de J. C. fût mange dans une feule maifon. U fera 
mangé le Seigneur, dans une même maifon , vous ne jetterez, pas 
de fa chair hors de la maifon. La chair de J* C., le Saint du Seigneur 
ne peut être jettéhors de la maifon} (^j & pour ceux qui croyent il 
n’y a point d'autre maifon que la feule Eglife. C’çfl de cette mai- 
fbn 6c de ce domicile que parle le Saint - Efprit , lurfqu’il dit dans 
Pûl.# 7 .c. les Pfeaumes : Dieu qui fait demeurer dans fa maifon ceux qui n'ont 
qu'un même efprit. (c) Ceux qui n’ont qu’un même efprit , une même 
volonté , 6c qui font fimpîcs , demeurent 6c perfeverent dans la 
Maifon de Dieu , dans l’Eglife de J. C. 

XV. (a) C’efi pour cela que le St. Efjjrit a paru fous la forme 
d’une Colombe {i>) , animal fimplc , (e) gai , fans fiel 6c fans amertu- 

(«) Xahah qui e'tcit la figure de {c) Qui fait habiter dans la maifon 
l'iglife. Büe ne l'etoit que dans le ceux qui n'ont qu’un même Efprit. 
fcul Piivildge aicordé i fa Maifon, C’eA à diie, dansl'EgHle. /»» £rr/ya, Hieron. 
hors de laquelle quiconque éioii iiou- dit St. le ôme , in qua fideliter con- ^j^*'^*'***' 
vé , dévo t être mij à mort. fiflentibus Spiritam charitatis infun- 

\b) Ne peut être jetté hors de la dit , qui unius moris funt , & non 
maifon. C cll-d-dire; on ne peut point mutantur. 

faite fottir J. C. de fon Eglife pour le (a) Cefi pour cela que le St. Efprit 
faite réfïdet dans les Scâes hêtêiiques a paru. Dans cette aparition , la co- 
oa fchifinaûijues, luinbc dtoit comme le co'ps de l'Erprit 
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Ps/lorts MMt pkres Greges ? Âfojlolus item Psulut h»»t e*mdem nobit 
injimeans unitstem , ohfecr»t ^ hort/etur , dieens : Ob/ccro , itiquit , VOJ I. Corail» 
fratrcs per nomen Domini noftri jefu Chrifli , ut id ipfum dicatis 
oranes, & non fint in vobis fehifinata. Sitis autem compofiti in eo- 
dem fenfu &c in cadem fententia. Et iterùm dicit : Suftinentes invi- EpfceC 4. 
cem in diledionc , fâtis agences fèrvarc unitatem (piritûs in conjunc. 
tione pacis. 


fit & vivere fut us fojfe 'de Ecclefi» recedtntem , fedes fibi 
Mlias dr diverfr domicilia coadentem , eùm diffum fit nd R*h»b , in qa» 
frefcrmnbntur Ecclefim : Patrem tuum & matrem tuam , & fratres tuos jofaS u 
Bc totam domum Patris tui colliges ad te iplâm in domum tuam, 6c 
omnis qui exierit odium domûs tuæ foras , rcus fibi erit. Iterùm 5s- 
cramentum Ps/chs nihil sliud in Exodi lege eontinest qusm ut Agnss, qui 
in figues Chrifii occiditur , in domo uns edstur. Loquitur Deus , dicens : 

In domo una comedetur , non ejicietis de domo carnem foràs. Csro 
Chrifii dr Ssnilum Domini ejici forss non fotefi , nee slis uUs eredentibus 
unsm Ecctrfism domus efi, Hsnc domum hoe unsnimitstis hoffitium 
^gnst cr denunciat Sfiritus Ssnilus , in Pfslmis dicens : Deus qui in- K *'ri 
habitare ficit unanimes in domo. In Domo Dei , in Ecelefis Chrifii, 
unanimes habitant , concordes de fimflices ferfiversnt, 

XV. Idcirco dr in Columbs venit Spirtus SsnÛus ,fimplex animal 


S-ïînt ; c cft à diie ^ le corps par lequel 
il fe tdiilic vihble. Elle étoii à cet 
égard la figure de l’Egüle que l Efprit 
Saint anime Sc gouverne , comme l'a. 
mt anime Sc gouverne le corps, 

[b) Animal fimple. Saint Cyprîen 
n ell pas le feul des Eerei qui ait parlé 
des quali:ét de la colombe, St. Au- 
gufliu les a décrites en ces tcimcs : 

, Qu'cft-il neccdâire , dit- il , de faire 
” 'lifcouis, pour exhorter ü 

„ imiter la fimpliciié des colombes } Il 
,, faloit fë piécauiionnet contre le ve- 
nin du ferpent , il étoir & craindre 
,t qu'on ne l'imiilt , & il étoit dange. 
,, teux de le faire. Mais pour la cou 
„ lombe, vous pouvez en toute futeté 
I, l'imiter 8c fuivre fon exemple. Re- 
f, marquez que les colombes aiment à 


„ vivre en focieié. Par tout elles volent 
,, enfemble , elles prennent enfemble 
,, leur nourriture , elles ne veulent 
„ point être feules , elles fe plaifent à 
„ être les unes avec les aunes , elles 
,, obfervent une chatitémutuelle, leurs 
„ murmures font des geminèmens de 
„ tendicITe , elles font leurs petits , en 
n s'en donnant des marques { & ce 
„ que nous avons fou vent remarqué, 
„ quand il y a enti'elles quelque divi. 
„ non au lu jet de leurs habitations , 
,, le même moment qui a vû commen. 
,1 cer la querelle , la voit en quelque 
,, maniéré ceflèr. Mais le fépatent-elles 
,, parceqo’elles ont entt'clles quelque 
„ difpute 1 Elles continuent au-con, 
,, traire à voler & à prendre enfemble 
,, leur nourriture , & il n'y a plus de 
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me , qui jamais ne fc fert de Ton bec , ni de fes ongles pour mor- 
dre (d) OU pour déchirer. Les Colombes aiment à habiter avec les 
hommes, elles ne connoiflent point d’autre (beieté que celle qui (c 
trouve dans la maifon qu’elles habitent. Ces animaux nichent dans 
le même lieu , volent de compagnie, vivent en commun , k don- 
nent par des carefles mutuelles des marques réciproques d’union 6c 
de paix, & en toutes chofes enfin remplilîentles loixde runanimitc. 
Telle eft la lîmplicité qu’on doit remarquer dans les Enfans de l’E- 
glife 5 telle la charité qui doit regner parmi eux , en forte que par 
l’union fraternelle ils imitent les colombes , & que leur douceur 
foit femblable à celle des Agneaux & des Brébis. Comment peu- 
vent fe trouver dans un cœur Chrétien , la férocité des Loups , la 
rage des chiens, le vénin mortel des ferpens & la fanglante cruauté 
des bêtes farouches ? Lorfquc des hommes de ce caractère font fé- 
parés de l’Eglile , on doit s’en réjoüir. Ils auroient peut-être com- 
muniqué leur vénin peftilentiel aux colombes même , aux brebis 
de J. C, , & les auroient fait périr. L’amertume & la douceur , les 
ténèbres & la lumière , la pluye & la férénité du tems , le combat 
& la paix , la fécondité & la ftérilité , les eaux des fourccs Si la 
féchereffe , le calme & la tempête , ne peuvent le trouver & fubfifter 
cnfemble. 

XVI. Que perfonne ne penfe que les bons puillènt Ibrtir du lein 
de l’Eglife. Le vent n’enléve point le froment , la tempête ne ren- 
.verle point l’arbre affermi fur de fortes racines, les pailles inutiles 
font emportées ç.à 8c- là par l’impétuofité des vents } les arbres qui 
n’ont poulie que de foibles racines font arrachés par les tourbillons. 


divifion enii*cl!cs. Telles font les 
,, difputcs des colombes. L'Apôtre 
», dit , fi quelqu'un n’obéic pas à notre 
,, voix , reprcDCZ-lc par vos lettres , & 
„ n’aycz avec lui aucune liaifon. Voilà 
„ la ditpuce : mais faites attention que 
,, ce n'cft pas une difputc de loups, 
», mais de colombrs. Et tout de fuite 
,, il ajoute ; ne le regardez pas cepen- 
,, dant comme un ennemi, mais tepre. 
„ ncz.lc comme votre frère. La co. 
,, lombe aime dans le tems même qu’el- 
,, le difpute , & le loup a de la haine 
„ dans le tem» même qu'il flate. Jam 
ver'o quid opus ejl commendare mul- 


iis vtrbis fimplicititterK columharuni? 
Cnvenda enirn erant vencnn ferpen- 
tis y ihi imitatio piriclitahatur , ibi 
erat qitod timeretur. Colnmbam vero 
fecurus imitare, Adtende columbas 
in focietate gaudere : «bique ftmul 
voUnt yjimul pafeuntur , nolunt cjpr 
foU y communione gaudent , carita- 
tcm fervant , gémit ibus amoris mur- 
murant y ofculiî filios générant. Nam 
quando columba , quod plerumque ad- 
vertimus , inter fe rixantur de ceU 
lulis fuis quodam modo pacata con- 
tentio efi. Numquid quta rixantur , 
feparantur » Simul volant , Jimul paf 

cuntur » 


TertuLl. 

aaima. 
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Utum ) non felîe amarum , non morfibus ftvum , non ungutum l»cerntione 
vtolentum j hojpitia hutnana diligere } unius domâs conjortium nojfe > cùnt 
générant , fmul fil' os tdere j cum comme ant , volât ibus inv'icem tph^rere j 
comnmnt converjatione vitam juam degere } oris ofcitlo concordiam pacis 
agncfcere 5 Icgem drca onwia unanimitatis implere, Hac ejl in Ecclefix 
noficndafimpltcit as , hac caritas obtinenda , ut columbas dilecHo fraterni- 
tatis imitetur , ut manfuetudo cr Unit as agnis & ovibus aquetur. Quid 
facit in peüore Chrifiiano luporum feritas , ô canum rabies , Ô* venenum 
lethale Jèrpentum , & cruenta ftvitia befiiarum ? Gratulandum efi , cum 
taies de Eechfia Jeparantur , ne columbas , ne oves Chrijlijitva fua dr ve-- 
nenatâ contagiotie pradentur* Coharere ^ conjungi non pote si' amaritudo 
cum dulcedine , caligo cum lumine , pluvia cum ferenitate , pugna cum' 
pace , cum'fæcunditate sierilitas , cum fpntibus ficcitasy cum tranquillitate 
tempdtas, 

« 

XVI. Nemo exifiimei bonos de Ecclefix pofife difcedere, Triticum nom • 
rapit vent us , nec arborem Jôlidâ radice fundatam procella fiibvertit, Ina- 
nés palea tempefiate jaÜantur , invalida arbores tutbinis incurfione ever- 


cuntur-, ipfa inter fi paccat a efi 
fixa. Vidite rixat» columbarum. 
jipofiolus dicitr, fi qui s ver ho nofiro 
non obaud 'il per eptjlolam hune nota- 
te , c^.nolite commtfieri cum eo. Ectt' 
rixa > fied attende quoniam columha^ 
rum fixa ejl , non luporum. Continu» 
fubjicit , cr non ut tnimicum exifii- 
métis , fid cor ripe utfiatrem. Co- 
lurnba aniat & quando rixatur , lu- 
pus odit ^ quando blanditur» Kufiji 
dans fou Commentaire fur le Pfeaume 
67. fiic memion de cette qualité de la 
colombe. Sanfia Ecclefix, dit -if, 
mérita dicitur columba , quia fil ama- 
ritudinis non habet , (jr quia virtute 
fimplicitatis pollet, C'eft à jufte titre 
que Ton donne à l'Eglife le nom de 
colombe , pareequ'il n'y a dans elle ni 
fiel ni amertume , & que la vertu de la 
(impliciié en fait le caraûàre. 

(c) Sans fiel. Spiritus , dit Tcrtul- 
- lien , figura columba delajfis in ho- 
wnem , ut natura Spiritus dcz 


clararetur per animal fimplicitatis 
dr innocent ia-, quod etiam corpora* 
liter ipfi fille careat, ,, L'Efprit Sr. 

„ pour fc faire connoitre à nous tel 
,, qu'il eft de fa nature , eft defeendu 
„ fur l'homme fous la figure d’une co- 
,, tombe , animal qui e(i le fymbolc 
„ de la fimplicité ôc de l’innocence, 6c 
„ dont le corps mime e*ft fans fiel. 

(dj Qui ne fi firt jamais de fin 
bec ni de fis ongUs pour perdre C‘c, . 
y, Jefus.Chrift nous ordonne , dit Sr» 

„ Augufiin, d’èrre (impies comme les ■ 
colombes , afin que nous ne faflîons 
,, mal à petfonne J car cette (btte d'oi- 
,, feau ce donne la mort à aucun ani- 
,, mal i ni aux grands contre lefquels 
,, il u'auroit pas la (otee d’agir, ni 
,y meme aux plus petits , dont cepen- 
„ dant 1rs moineaux à pcir.c é.los (ê 
,, nourri (lent. SimpHces autem ficut * 
columbas ejfe voluit - ad nulli nocen- j. qnxft^r/ 
dum. Nam hoc gmus avis nullum in Evang^ 
Qmnino mmalium necat , non folùm f«cun.Maî«i- 

Q 
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L’Apôtre St. Jean a en exécration tous ceux qui fe léparcnt de l’E- 
glifc , 6c il les frapc d’anathcmc. I/s font , dit-il , fortis tf.ivec nous (<») 
mnts ils n'etoient pns cCnvec nous (b) , c»r s'ils moient ésé iuvcc nous > 
ils feroient demeures hvee nous, (c) 

XVII. On a (ôuvent vu 8c on voit encore s’élever des héréfics, 
lorfquc des efprits pervers troublent la paix , 8c que le IchÜmc dé- 
truit l’unité , le Seigneur le permettant 6c le foufFrant ainlî , lans 
que le Libre Arbitre de la volonté en foit bielle , afin tjuc lorlque 
la vérité éprouve nos efprits 8c nos cœurs, en faifant connoitre ceux 
qui lui font fidèles , on voye briller la pureté de la foi de ceux qui 
font éprouvés. Le S. E^rit l’a prédit , îorfqu’il a dit, parlant par la 
bouche de l’Apôtre ? Il faut qu'il y ait des hertfes-, afn qu'on retonnoife 
parmi vous ceux dont la vertu ejl À l'épreuve, C’cfl ainlî que l'on recon- 
noit les Fidèles ; c’eft ainlî que l’on découvre les traîtres 8c les perfi- 
des jc’cftainlîque dès cette vie même 8c avant le jour du Jugement, 
les âmes des juHes font déjà féparées de celles des injullcs , comme 
la paille cil féparèc du froment. Ces perfides Ibiit ceux qui d’eux- 
mêmes 8c làus million lè mettent à la tète d’un Parti téméraire (.«) , 


jnandium , contra qux vires non ha- 
bet ,fei etiam munittjjt'norum , qui- 
tus etiam parvi pa feres aluatur. 

(a) Ils font fortis d'avec nous. 
„ Tous ceux qui füitcnc de rÉcdl'e , 
„ die S(. Au[>ullui , & qui fum fepa- 
„ rés de TLtnité , foiic cetiaincmriu 
p, des AntcclidiU. Pcfluiinc ii’en doit 
„ douter; cxrc'cft lui-mime {l'Apôtre 
,, St. Jean ) qui l'a déclaic. Us lu :t , 
„ dit il , foins d'uvec nous , mais ils 
„ n'écoieMt pis d'avec nous : car s’ils 
,, avoient éie d’avec nous , ils fetoicat 
,, demeurés avec nous. Tous ceux 
,, donc qui ne demeuienc pas avec 
,, nous, mais qui forcent d’avec nous, 
,, font raanifeftement autant d’Ante- 
„ ch'ifts, tt comment prouve-t-on 
,, qoe ce font des Antechtifts ? Par le 
,, menfonge (qu'ils débitent.) Omnet 
1 certè qui exeunt de Ecclefta , ab 
Unit are- peenduntur , Antichrifli 
• font ; nemo duhitet , ipfe enim de- 
fs^arviti £x nobh exiertmt,fed rtm 


erant ex nobis'. nam fi fuiffent e.x 
nobis , perma’fijfent urique nobifcum. 
Quicuiique ergo non manent ttohtf- 
cum , fed exeunt e.x nobis , manifef- 
tum ejl quoi Antichrifii funt. Et 
quomodo prohantur Aatichrijli ? Ex 
mcndacio. 

(b) Mais ils n'e’t oient pas d'avec 
nous, ils éiuiem duos l’tglife : nuis 
ils n'écuienc pis du nombre des Jutivs. 
,, Que pat là donc votre charité recon- 
„ noilfc, dit St Augullin , qu’il y a 
,, un grand nombre de peifonncs qui 
,, ne font pas d'avec nous , quoiqu’ils 
„ reçoivent avec nous les Sactemtrs , 
„ quoiqu’ils reçoivent avec no us le Bi. 
„ céme , qu’ils reçoivent avec nous ce 
„ que les FKièlcs croyeni recevoir , la 
„ Bénédiction , l’Euchariftie , & tout 
ce qui cA: dans les faims Sacrement^ 
I, Ils participent meme avec nous au 
„ Sacrifice de l’Autel j Sc cepen.lant 
„ ils ne (ont pas d’avec nous. Ils'font 
,, vaincus pat U leoution y 8c la ten. 


Digitized by Coogll 



I. Jean. i. 


DE L’EGLISE. '4s 

tMutur. Hos execraim & pncutit Joannes /Ipùfio'HS t dicens : Ex nobis 
cxicrunt , lcd non fucrunt ex nobis : Si enim fuiHcnt ex nobis , 
manlilTcnt utique nobiieum. 

XVII. Hinc htrefes & faclxfunt fréquenter ^ fiant , dum perverfit 
mens non habet facem , dum pafidiu difeordans non tenet unitntem, F/eri 
veri hue Dominas permitt t (j' pstitur , matsente proprix lihertatis urbi- 
tr'.o ; ut dum cordn nrfires cr mentes nojlrus verit/itis diferimen examinât , 
proh.itorum fiât s integra manifesiâ luce clarefcat. Per Apofiolum prxmorset 
Spiritas Sa! £tm (jr dicit : Oportct hxrefes elle , ut prob.'ui manifcfli 
fint in vob s. Sic probantur Fideics tfic perfidt deteguntur. Sic ante-ju- 
dictidiem h t qu ' fue jam juflorum atque injuflorum anima dividantar , 
frumento pal a finarantur. Hi funt qui Je ultro apud temerarios eonvtnas 
fine divina eifpofitione praficiunt , qui Je prapofitosfitse ulla Ordinationis 


,,tation prouve qu’ils ne font pas 
„ d’avec nous. Quand la tcntaiioii les 
attaque , Ton (oiifRc les fait voler 
„ dehors , comme le vent emporte la 
„ paille , pareequ'ils n'étoient pas le 
,, grain. Et cc qu’on ne lâuroit trop 
,, lepeter , il» iêront tou» empoitrs 
,, hors de l'Aire du Seigneur , dès 
,, qu’il aura commencé dans le jour 
» jugement , à la nettoyer en van. 
„ nrnt. Hitsc ergo videat caritas 
s. Aon. In veflra , quia mulli qui non fint ex 
Epift. jùan. nobis , accipiaut nobifeum Baptif 
t. i. tract, nturt . accipiunt nobifeum Sacramen~ 
îj 0. 5. y., ^ accipiunt quod nonmt Ftdeles fi 

aecipere , Benediefiontm , Eucharif 
tiam , & quiâquid in Sacramentis 
ftnclis eft. Jpfiut Altaris communi- 
cationem accipiunt nobifeum , ^ non 
funt ex nobis. Tentatio probat , quia 
non fint ex nobis. Quando illis ten- 
tatio venerit , velut occafione venti 
volant foras , quia grana non erant. 
Omnes autem tune volabunt , quod 
fipè dicendum efi , cùm area demi- 
nica coeperit ventilari in die judicii. 
Le Saiix Oodtcur dit encore dans le 
même Traité. „ Corrigez-vous de ce 
,1 que vous avez fait, afin que ce que 


,, Dieu a fait en vous ,ne vous (bit 
„ pas inutile. Mais (ï vous ne voulez 
,, p:s vous corriger, (i vous aimez 
„ vos peehés , & fi voit» vous y aban- 
„ donnez , vous êtes ennemi de J. C. 
„ Que vous foytz , ou que vous ne 
,, foyez pas dans l'Eglife , vous êtes 
„ un Amechtift. Que vous foyez dans 
», l’Eglife , ou que vous n’y foyez pat , 
„ vous êtes la paille. Mais pourquoi 
„ êtes vous encore dan» le fein de l’E. 
,, glifeè Ceft que le vent des tenta» 
„ rions ne vous a pas encore foit trou» 
„ ver l’occafion d’en (brtir. Corrige 
quod tu fecifii , ut falvetur quod in 
te Deus fecit. Si autem non vis , fi 
amas & ampleÛeris peccata tuât 
contrarias es Chrifio^. Intùs fis , firis 
fis , Antichrifius es : intùs fis , firis 
fis , palea es. Sed quare fins non es f 
Quia occafionem venti non invenijti, 

(c) Car s’ils avoient èti et avec 
nous , ils feraient demeurdt aevec nous. 
S’ils avoient été Juftes , ils ne feroienC 
pas fottis du fein de l'Eglife ; car tan» 
dis qu’on eftjufte, on n'apoihfiepas. 

la) Qui et eux- mêmes & fi”t 
fionfe mettent d la tête d’un Parti 


i.Coft IJ. 


IbM. n. y; 
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qui les fuit , qui mepriiant les loix de l’Ordination , ufurpent l’au- 
toritc , 8c prennent le nom d Evêques , fans avoir reçu l’Épifeopat. 
Ce font eux que l’Efprit Saint reprefente dans les Pfeaiimes, comme 
Pf. 1. 1. /iffù dans U Chaire de feftiUnce , comme des pelles , qui par leur in- 
fcclion corrompent la foi , comme des hommes qui empruntent 
le langage du ferpenf pour tromper les Peuples. ’jQiii font habiles 
à enfeigner le menfonge fous le jiom & les aparcnces de la vérité , 
qui , avec leurs langues envenimées, vomilTent un poifon mortel, 
a Timoth. difcours font comme une gungréne re'pand infenfiblemcnt ft 

s. T. 17. corruption. Leurs Ouvjagcs gâtent les efprits Si les -cœurs de tous 

ceux qui les lifent j 6c y portent le venin Si la mort. Le Seigneur 
éléve la voix contre ces fcducleurs j il prévient fon Peuple contre 
leurs artifices , Si rapelle i lui ceux qui s’égarent à Icair luite. pTe- 
Jcrcm. 15. coûtez point , leur dit il , les p.troles des faux Prophêtej < les vijiuns de 
de leurs aeurs les trompent s ils les publient , & non ce qu'ils ont upris de 
IbùL 17. bouche du Seigneur, Ils difint à ceux qui rejettent U parole de Dieu ■/ 
Vous aurez la paix 5 C à tous ceux qui fuivent dans leurs voyes leur propre 
volonté : Il n'arrivera aucun mal à quiconque fe livre aux egaremtns de 
|bid. II. Jin cœur. Je ne leur ai point parle', dr ils ont prophètifé de leur tête. S'ils 
IbiA 11. P fujfent fournis à ma volonté, s'ils eujf nt e'couté mes paroles , & qu'ils les 


te’m/raire. C’-lt'-it.ü cc q^i’avoit Lit 
FclicilTIme en Af iqiie , & Noi-atien i 
Rome. Le premier s’é:am fcpaté de 
fon Evêque ave; Dunat Piccre (ë li- 
.lieux , qui fav-oit fait ordonner pour 
fon Diacre, tenoit des AlF mbîé.s par- 
ticulières fur une montigne. C'eroit 
peut être dans le quartier de la Ville 
S.Cvpr. ep. le p'us élevé. Saint Cypricn qui alo s 
jy.adCaU. caché i caulê de la pcrfccution , 
ewror” de Ordonna aux Evêques Caldonius & 
/b.îeliciil- Hercutanus, & aux Piètres Rogaiien 
Si Numidicus, auxquelsil avoir confié 
fon autorité, pour gouverner l'Eglife 
en fon abfençc , d'excommunier Feli. 
citTmc & ceux de fon Parti. Ils exé. 
cuterent cet ordre, & ils lui en tenir, 
rent compte en ces termes ; Caldonius 
P^iaâ. ' Herculano dr l'iélore eoilegis , 
item Hogatiano cum Niimidico Pref 
hyteris- Abflinuimus À communica 
pont felicij^mum & Augendum , 


item Repoffum de extorri/'us ô' he- 
nem Rutilorum , cr paula/n firana- 
tricem , qiiod ex annotaiicne mca 
feire debuilii : item a' (linutmus So- 
ph onium df ippim de extorribus , 
ÿjliAjpim litidi/iarium. >, t.aldo lus 
,, allille de mes Calleguet H.iculanus 
„ de Victor , dcdcsPtètn s Rogaticn 
& Numidicus, nous avons excom- 
,, mu lie Fclici'.riine , S: Augendus , de 
,, Repufius du nombic de ceux qui 
,, avoient été butins pour la foi, Irène 
„ de Rutile , de Paulr la couturière , 
,, comme vous avez dû l’aprendte par 
U la note q ne j’cii ai faite. Nous avons 
,. aulTi excommunié Supbronius l’un 
„ de ceux qui avoient cié exilés pour 
I, la foi ! Si Sttliallê , & Budinaire ; 
ou ( en failant de Budinarius un Ad- 
jiâif, comme l'a fait Saumaife^ So. 
lialfe le vrn leur , ou le faifeut i|le 
vinaigre. Novatianus t’écoic fait or- 
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■'ifge conjfituunt , qui nemine Efifiopatum dante , Efifcopi Jîbi nome» ujfu- 
munt } quos deftgnut in Pfulmis Spiritus Sunclus , fedentes in peïlilentijt '• 
Cuthedrn, pejies & lues fidei ^ ferpentis ore fullentes ér corrumpendu ve- 
ritulis nrtifices , vcuena iethuhu linguis pejliferis evomentes : quorum fer- 
Ttio ut cnncer firpit , quorum trucl.ttus pccioribus Cf cordibus fingulorum Timot. t 
mortule virus infundii, Contr» ejufinodi clxmrU Dominus , ub lois refrunut 
Cr revotât erruntem plebem fuam , ditens : Nolite audire férmones Hictem.ij, 
Pl'eudoprophctarum 5 cjuoniam vifioncs cordis eorum fruftrantur 
eos. Loi]uuntur , (êd non ab orc Domini. Dicunt eis qui abji- 
ciunt vcrbum Dd : Pax cric vobis &: omnibus ambillantibus in 
voliintatibus fuis. Omnis qui ambulat in errorc cordis fui, non ve- 
nient fiiper cum mala. Non locutus fum ad cos , & ipfi prophcta- 
vcrunt. bi llctiil'cnt in fubdantla mca , audilTcnt vcrba mca , 6c 


donner Evoque de Rome, & difputoit 
la Chaire ApoRoliqqe i Corneille qui 
avoir cic Icgitirncmenc dld Souverain 
Pontife. St. Cypiicn pailaiic de cct 
Aniipape dans U Leccie i un Evoque 
.Cip. cp.ri. nommé Amonien., lui die; Quod veri 
a l Aiitonia- Jiovntiuui perfonAta pertina , 
f rater chunÿtme , de qtto dcftder.tltt 
tèhi feribi . qii.tm hjerejim introdu- 
xijjct ,f-ius nos primo tn loto nec eu- 
riofos e^e drhere , quid üie doecat , 
film foris doeeat. jdu'Tquis ille eji , 
cr qHAliÇcunqae eJl , Chrijhanus non 
{fi , qui in chnili E'.eleJÎA non efi. 
jAcitt fe tieèt , C" PhilofopkiAm vei 
ülsqucnttAm fuam pipirbis votibus 
prx.inet , qui nec fr.uiern.jm earita- 
tan , tiet Ectltfi.illieam anitatem te- 
nuit , eir.im quod prias fuerat , ami- 
fit Ntfi fi Epipopiis libi videtur qui 
Epiftopo in Ecih jii à fedccim Co- 
Epifeopis faifo aduler atque extra- 
neus f.pifcopas fin à defntoribus per 
ambtliim nttitur , eùmfit aChripo 
una Ecelefia per totum mundum in 
milita membra divifa, ttem Epifeo- 
pAïus unus Eptfioporum multorum 
toneordi numerofitate diffufus , ille 
poft Dei traditiunem , po(t eonnexam 
6'ubtque (onjuMflam hcfleJU Çatho- 


lice unitAtem , humanam eonatur fe* 
tlefiam faeere , crper multat eivita- 
Ses novos Apfiolos fuos & quedam 
recent ia vfiitutionis fuefunaamenta 
eonftituat (fie, „ Mais , pour ce qui 
,, regarde la petibnne de Novaiien , 
y fur lequel , mon tiÂs-chet Frere , Se 
^ fur l'hiiéüe dont il e(l l'auteur , 
„ vous avez défilé que je vous écri* 
„ vilTc. Sachez d'abord que nous ne 
,, devons pas même avoir la cuiiofiié 
„ de favoir ce qu’il enfeigne , puif. 
,, qu'd enfeigne hors de l’Eg'ifè. Q;iel 
q i'il paifiè être Sc de quelque ca- 
,, raclere qu'il luit revêtu , il n'cR pas 
,, Chrétien , puifqu'il n'eft pis dans le 
„ (cio de l’Eglifc de J. C. Qu’il (ê 
„ vante tant qu'il lui plaira , qu'il 
„ exalte avec orgueil fa Philofophie ou 
„ fori Eloquence , n'ayant gardé ni la 
„ elnriié fraternelle, ni l'unité des 
„ Eglil'cs, il a perdu ce qu’il avoir été 
auparavant, A moins que vous ne 
„ regardiez comme Evêque un hom> 

U me , qui , après qu'un Evêque a été 
„ confaciédans l’Eglife par feize de fes 
,, Conf.ctes , met tout en ufage pour 
J, devenir Evêque adultéré le étranger 
,, par les intrigues de quelques ApoC 
„ tacs : de quoique J. Ç. ait établi une 
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eujjiat enjeignts k mon Peuple , je les uurcis retires du dAegUment de 
leurs penfe'es. Le Seigneur les délîgnc encore , 6c il les fait connoi- 
jRein.i.i 3 . tre par ces paroles : Us m’ont ubundorne' , moi qui (mis une fiurct à’eau 
vive , cj“ ils je font creufé des abîmes ténébreux qui ne peuvent retenir l'eau , 

XVIII. Qiioiqu’il ne puilic y avoir eju’un feul Uâccinc , ces hom- 
mes cependant croyent pouvoir bàtilcrla:^ i après avoir abandonné 
la fourcc de la vie , ils promettent cependant encore une eau qui 
donne la grâce , la vie & le laluc» Mais cette eau , bien-loin de 
laver (b) SS de puriticr, lôiiille davantage, rend encore plus cri- 
minel. Une telle régénération ne donne point d’Enfansà Dieu (c), 
mais clic en donne au Démon Ceux qui naill'ent par le menfonge; 
n’ont aucune part aux promefles de la vérité. Ceux qui uaillènt du 
lein de la perfidie , perdent la grâce de la foi’. Ceux qui , emportés 
par la fureur de la difeorde , ont rompu les liens (acres de la paix 
du Seigneur, ne peuvent parvenir aux récoinpcnfes promiiès à 
ceux qui aiment Si. qui entretiennent la paix. 

XIX. Que pcriônnc ne fc trompe lôi-mèmc par une vainc inter- 
Matt.i8.io pretation des paroles de J. C. qui a dit : Par tout (a) où il y a deux ou 
trois p>.rf nnes ajfcmhlées en mon nom , je m'j trouve avec eux. Les cor- 
rupteurs de l’Evangile Si les fiux interpretres citent la fin du palla- 
gc , Si ils en fupriment le commencement. Ils en raportent une 
partie Si ont la mauvailc foi d’en retrancher une autre. Comme 
ils font rctranciiés de l’Eglilc , ils retranchent du pallàge ce qui les 

„ feule Egiife dans tout l'Uiiivcis , fi en l'adminiftrant , i’s obfctvent ce 
,, qu’il a divif(éc en pluficuis Mimbres , que J. C. a piefciir.. 

„ Sc qu’il n’y ait aulfi qu’un feul Epif. (b) Mais cette eau , bien-loin de 
,, copat divifd enite pluliruts Evêques laverà’C'. Celui qui donne le Bâtcme 
,, dont la multitude (Il éitoittmcnt & celui qui le reçoit dans le fchifme , 

,, unie, lui , malgré la Tradition divine pèchent l’un fi l'autre, parce qu’ils 
„ &l’uiiiiéinviolablequiieqi,e|'a'tout concouicnt 1 la prufrnaôoii du Sacic- 
„ dans l'Eglife Catholique , s'éfotce rnei.t, Quamvii , dit Sr. Angi llin,. j, 

»d établit un Eglife humaine, & il apud Hareticos vel Sfhifnaticosidem l,.j~Hc£pr. 
,, envoyé fes nôuve'aux Afôties dans Jet Baptifmus Chrijli , nontameu ibi i*. 

,, plufieurs Villes pour jeiter certains operatur remijftonem peecaterum , 

„ nouveaux fundemens de fon Iiiftiiu. propter eamdem difiordia fxdilatem 
»» dijfen/ioHis iriiquilatem. Tune in- 

(a) Ces hommes cependant croyent- cipit valere idem Baptifmus ad di- 
pouvoir bdtifer. Les Schiimaiiques ne mitunda peccata , cùm ad Ecclefta 
peuvent bâtifer fans crime ; mais le paeem venerint..,.^ Sed ut idem ipfe 
Wtérae qu’ils adminittient tft valide, fui propter difeordiam forts opérai 
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fi di)cuiflcnt populum meum , convcrtiflcm cos à malis cogitationi- 
bus coruill. Hw eofdtn denui Dominus dtfinnt cr dmotat , dicens : Mc Hicrcm. ^ 
derclinquerunt fontem aquac vivx, Sccfïbdcrunt fibi lacus dctricos, 
qui non poflunt aquam portarc. 

XVIII. Quindo nhud Eaptifma fréter utium effe ncn po^it , haptifare 
Je pc(fe opinant iir, yita fonte dtferto vitaüs d/' (alutaris aqua gratiam 
pollicentur, Kon ailuuntur illic homines , ftd potiits fordidantur i nec pur- 
gantuf dchÛa ; fed imo cumnlantur. Non Dto nativitas itla ,fed Diabolo 
flios otnerat. Per metidacium nati veritatis promijfa ncn capiunt. De 
pafidi* procréât i fiici gratitttn perdant. Ad pacis prxmiutn ventre non poj^ 

Jurit , qui pacem Domini difeordia furor'e ruperunt. 


XIX. Nec fe quidam vanâ interpretatione decipiant quod dixerit Do- 

: Ubiainque fucrint duo aut très collccli innominemco, »*- 
ego cum cis lum. Corruptores Evangelii atque Interprètes falfi extrem» 
por.unt & fipcrura prxtereunt , partis immemeres , partem Jubdolè eom- 
primates, Vt ipf ah Eccltfia feifft funt -, ita capituli unius fententiam 


b itur mortem , propter pacem infùs 
cperctur falutern. ,, Quoique le Câ- 
„ léme de J. C. loii le même , ch: z les 
y, Héiétiqu^s ou chrz tes Schirmiti. 
1, ques . il n’y upeie pis neanmoins la 
,, icmilTun des péchés , à caufe de la 
,, difeordc hoiueuru & de la ciiininclle 
>, divilîun qui y leg'iem s mais le Ba- 
,, tême ’co.nmcncc à l’opeier , loiC. 
„ qu'un revient à la paix de l'Eglire,... 
^ En-lortc que le Hâ<èmc qui , hors de 
,, l'Egli'e , opcroii la m.itc à caufe de 
,, la difcoide, opère le falut dans TE- 
,, glife à caufe de piix. 

(ej Une telle régénération ne don- 
ne point d' En fans à Dieu parmi les 
Adultes , parce qu’ils pèchent en re- 
cev.int les Sacremens hors de l'Eglife. 
Mais les Enfans qui reçoivent le Bicé. 
me de la main des Héiéûques , y re> 
çoivent la grâce de l'adoption des En- 
rans de Dieu. Quoique toutes ces ex> 
picflîons dont fe fett ici St, Cyptien, 
ayent en elles-mêmes un fens tiès*ca- 
ibulique, oD voit bien cependant qu’ü 


y iiiftnuE déjà l'erreur de la nullité du 
Ei émc adminiflré par les Hérétiques 
Si pat les Schilniaiiques. Erreur qui 
fut condamnée par le Oecretdu Pape 
Eftieiine. Nihil innovetur ttifi quod, 
traditum ejl. 

(a) Partout où il y a deux ou trois 
perfinnes ajprmblees en mon nom d'e. 
Èei Nuvaiicns abuloieni de ce pafTage, 
piéiendant prouver pai.là que, quoi» 
qu’ils ne fulTent qu'en petit nombre , 
J. C. étoit au-milieu d’eux. Les Ubi. 
quiAes l'ont aulTî cité , pour prouver 
que J. C. cA corporellement par tout. 
On leur a répondu qu’il ne s’agiAôic 
pas là d’une prefence corpoielle , mais 
de la grâce & des fecouis Ipirituels 
que Dieu donne à ceux qui font afTcia* 
blés en fon nom , & que s'il s'agilTùit 
d'une prefence corporelle , comme cea 
Hérétiques le ptétendeni fauflèmenc , 
ce palTige prouveroit que J. C. n'cA 
pas corporellement par tout , puifqu'il 
y cA dit feulctnenc qu’il cA au.milie« 
de ceux qui font aOcmbléscn Am nom, 
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incommode. Car J. C. exhortant fes Difciplcs à runanimité & à la 
liart. 1 ». paix , leur dit : Je vous dis que fi deux de vous s’accordent enfemble furl» 

T. i».& lo. ^ fg j-gjf ygyj dcmundie'^, vous tohtiendrez de mors Pere- 

qui est d^as le Ciel j car par tout où il y aura deux ou trois ptrfonnes afi 
Jemblees en mon nom , je m'y trouve avec eux. Failànt connoitre par-14 
que ce n’eR pas à la multitude , mais à l'unanimité de ceux qui 
prient , que les grâces (ont accordées. 5» d'eux de vous , dit-il , s'ac- 
cordent Jur la 4erre. U parle d’abord de runanimité , il exige avant 
toutes choies la concorde Sc la paix. Il s’cll expliqué fur cela conf- 
tamment & avec force , afin que nous Ibyons d’accord dans nos 
fentimens. Mais comment pourroit-il y avoir de véritable unani- j 

mité avec celui qui ne s’accorde pas avec le Corps de l’Eglife , fie ' 

qui eft dans des fentimens diSerens de ceux de. tout le refte de les I 

Freres ? Et comment fe pourroit-il faire que deux ou trois perfonnes 
manifeftement féparées de J. C. fie de fon Evangile , fullént aûém. ^ 
blées au nom de J, C.J* Cac (b) ce n’eft pas nous qui nous Ibmmcs i 

réparés d’eux , mais ce font eux qui le font féparés de nous. C’eft I 

en formant des Allcmblées particulières , qu’à la naiflàncc dcs lié- 
réfles- fie des fchilmcs, on a abandonné le Chef fie la fourcc de la 
vérité. Le Seigneur parle de fon Eglilê , fie à ceux qui font dans 
ie fein- de cette Eglilc , lorfqu’il dit que s'ils s’accordent enfemble , 
fie que dans les difpofitions qu’il a recommandées fie ordonnées, ils ; 

demandent quelque grâce , ne fuflcnt-ils que deux ou trois aflem- ' 

blés , ils pourront . l’obtenir de la majefté divine. Par tout ^ y. ' 

où il J aura deux ou trois perfonnes ajfcmble'es en mon nom , je m'y trouve 
avec eux y c’eft-à-dirc , avec ceux qui vivent dans la limplicité fie -/ 

dans la paix, qui craignent Dieu , fie qui obfcrvcnt les Commandc- 
mens. C’eft avec de telles perfonnes , ne fuflcnt-clles que deux ou 
trois , qu’il a promis de fe trouver , comme il le trouva autrefois 
j. JO. dans la foumaife avec les trois Ehfiins. Et parce que cestrois Enfans 
étoient Cmples devant Dieu , fie conftamment unanimes entr’eux , , 
il les Ibutint au-milieu des fiâmes dont ils étoient inveftis, fie forma 
pour eux dans la fournaife un vent. frais fie une douce rolcc. C'eft . 

J. encore ainfi qu’il le trouva dans la prifbn avec les deux Apôtres qui . 
y étoient enfermés. , Parce qu’ils vivoient l’Un fie l’autre dans la 
iîmplicité fie dans l’union , il vint à leur fecours , il leur ouvrit la 
porte de la prifon.il les en fît fortir , fie les mit de nouveau dans la 
place publique, afin qu’ils annonçallènt à b. multitude .la parole : 
qu’ils prcchoient avcc.unc foi vive. . 

D.’où l’on concluroic qu’il nefe trouve pas corpoiellcmcoc dam les autres Af-. t 

fcmblécs .- 
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JiMmit. 13omtHMs enim dm Difcifulis fuis unmnimitAtem fiuitret è fu- 
ttm ; Dico , inqujf , vobis quoniam fi duobus ex vobis convencrit in 
tetra de omni rc quameumque peticritis , continget vobis à Patte 
mcoquiin cœlisefi:. Ubicunque enim fuerint duo aut très collecU in 
Dontine mco , ego cum eis fum , cjlcndens non muhitudini ^fed unitati 
def>tcu>tuum plurjmùm triiui. Si. duobus, inquit ■, ex vobis convencrit 
in terra , ununimii»$tm pritss pojutt , concordium pucis unte prjtmift , ut 
(onvemut notis fideltter & frmiter dotuit. Quomodo uutem poteli et cum 
uliquo convenire eut cum Cor pore ipfius Ecclefi/t (jr cum uaiirrjk fr/cternù 
tute non convtnit ? Quomodo pojfunt duo aut très in nomine Ckrijli colligi 
quos conjiut À Chrijio & ub ejus Evungelio fepururi ? Non enim nos ab 
tUis , fed illi » »obis receferunt. Et dm herefes ér JchiJm/it» pxfimoditm 
ntetn Junt , dum convcnticul» fibi diverfu conjittuttnt , veritutis captif ' 
atque originem reliquerunt. Dominus éutem de Ecclefi» fua loquitur , dr 
ad hos qui font in Ecclefi» loquitur , ut (i ipfi concordes fuerint ,fi fecun~ 
dùm quod mandavit (fi monuit , duo aut très îicèt , eolleûi unanimiter 
oraverint , duo aut très Hcèt fint , impetrare pfjint de Dei majefiali 
quod pofiulant, Ubicunque fuerint duo aut très collcâi in nomine 
mco , ego , inquit , cum eis fum , cum fimplictbus fcilUet atque paca- 
tis , cum Deum timentibut (fi Dei pracepta fervantibus. Cum his duobus 
•ml tribus Itcet effefedixit , quomodo (fi cum tribus Pueris in camino ignis Dm. j, 
fuit , & quiam Deum fimpUces atque inter fi unanimes permanebant ■, 
fiammis ambtentibus médias ffiritu roris animavit. Quomodo Apofiolis ^ 
duobus in eufiedta claufis , quia fimplices , quia unanimes erant , ipfi ad- ’ ** 
fuit , ipfi rejolutis carceris claufiris , ut verbum quod fideltter pradica- 
bant maltitudini trader ent ad forum rursùs impofuit» 


fembl^ej , telles que font celles des 
Peuples Mo âcres , qui sVlUtnblcnc au 
nom Je lencs M>'lcs. 

(b) Cenefl pas nous qui nous fim- 
mes ftpares deux- L’Egiie fépue de 
Ion Uuué les Hérétiques par le glaive 


de l'exeommonication , mais ces Hé- 
rétiques (e fépotent auparavant eux- 
mêmes , en (uimant des Adêrobléet 
patciculieres , *8e en tenonçaut ï là 
Duébiue de la loi. 


H 
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XX. Quand donc le Seigneur dit dans les divines Ecritures: 
lorfqu'il y /titr* Jeux ou trois ferfonnes uffèinbUis ert mon nom , je m'y trou- 
verni nu-milieu d'eux , il ne veut pas pour ccla’fcparcr perfonne du 
Corps de l’Eglife qu’il a lui- même établie & formée. Mais repro- v 
chanc leur perfidie à ceax qui rompent l’unité , & recommandant 
lui même aux Fidèles l’union &. la paix , il fait voir qu’il Ce trouve 
bien plutôt au -milieu de deux ou trois perfônncs qui prient dans 
l’unanimitc , qu’au - milieu d’un grand nombre de gens qui ne s’ac- 
cordent point , ÔC que la prière de très -peu de jjerfônnes unies de 
coeur & d'efprit, cil beaucoup 'plus efficace que celle d’une multi- 
tude entière qui cil dans la divition ôc dans la dilcordc. C’elt pour 
cela que le Seigneur nous preferivant la manière de prier , a dit en- 
core : Et lorfque vous vous mettes ù prier , fi vous uvc\ quelque chfie con- 
tre quelqu'un , purdonnc\- lui , afin que votre Pere qui tfi dans le ciel vous 
pardonne aujji vospechds. 11 ordonne même à celui qui vient offrir un 
Sacrifice, ayant dans le ca-ur quelque reilcntiment , de quitter 
l’Autel , d’aller auparavant fe réconcilier avec fbn frere , & apres la 
réconciliation faite , de revenir enfuite faire fon offrande à Dieu . 
car il rejetta celle de Caïn , paroeque l’elprit d’envie & de jaloulic 
s’étoit empare de (on cœur , & que n’étant pas en paix avec lôn 
frere , il ne pouvoir être en paix avec Dieu. Quelle cil donc cène 
efpéce de paix dont ceux qui haïffent Icuts freres fe promettent de 
joilir ? Quelle cft cette forte de Sacrifices que les ennemis du Sacer- 
doce fe datent de célébrer ? S’affembiant hors de l’Eglilê de J. C., 
jcroN'cnt-ils que J. C. puilic fe trouver au-milieu d’eux , dans leurs 
Aflemblées i ' • ' , 

XXI, Quand meme ces fortes de perfonnes fouffriroient la mort 
en confeflànt le nom de J. C. , leur fchifme cil une tache qui ne 
peut être effacée par l’éfufion meme de leur fang. La dilcordc (a) 
efl un péché énorme 6c irrémiflible , qui ne peut pas meme être 
expie par une mort foufferte dans les fuplices. Hors de l’Eglife, il 
ne peut y avoir di» iMartVrs. L’F.glilc rqgnera un jour. Aucun de 
ceux qui l’auront abandonnée, ne pourra entrer dans le Royaume. 
J. C, nous a donné la paix ; il nous a fait un commandement de la 
concrode 6c de l’unanimité. Il a ordonné que les liens de l’amitié 
6c de la charité foient indiflolublcs. Qiiiconquc n'oblervc pas les 
règles dé la charité fraternelle , ne peut fe donSer pour Martyr. 
Telle efl la Doctrine que l’Apôtre enfeigne dans les termes les plus 

(.t) La difeorde cfi un peche e'nor- qui dctellent ce pcché , & en qui fort 
pie 0“ irreifiifiibîe , non pour ceux pénitence i mai» pour ceux qui ) pet- 
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2CX. QuanJo ftgo in prdcepiis fiAs ponit & dicit : Ubi fuerlnt duo 
aut très colledi in nomine nieo , ego cura eis fum , non homines ah 
hciltJtM dividtt qui injiituit fuit Eccltjîam , Jèd exprol>rans dijcordiam 
perfidtSiÔ' fidelibus pacem Jud voce comtnendans , oflendit mugis ejjè fe cum 
duoius aut tribus unanimitcr orantilus , qukm dfjidcfitibus plurimis , plus^ 
que iif.p. trari pojfe paucotum concordi prece qudm difcordiojd oratione muL- 
torum, Idco ^ cùm orandi legcm daret , add'dit dicens : Et cum ftete- 
ritis ad orationcm , remittite fi quid habetis adversùs aliquem , ut 
&: Pater veftcr qui in coclis cft rcrnittat vobis pcccata. Et ad Sacri- 
fie lum cum diffinfione ventent cm rtvocat nh y4ltart , (fi jubet prias concor- 
daie cum fratre , tunç cum pace redeuntem Deo munus ofièrre , quia nec ad 
Caïn munera rcjpexit peus. Neque enim pacatum habere Deum poterat 
qui cum fratre pacem per ^li dtjcordiam non habebat, Quam fibi igitur 
. pacem promit tant inimici fratrum , qua Sacrificia celebrare fe credunt amuli 
Sacerdûtum ? An fecum effe Christum cùm colleÛi fuerint opinant ur qui 
extra Chrifti Ecclefiam coUiguntur ? 

XXL Taies etiamfi occift in confrjfione nominis fuerint , macula ifia nec 
fnnguine abluitur. Inexpiabilis Cf gravis culpa dijeordia ncc pajjione pur*^ 
gatur. EJfe Martyr non potefi qui in EceUfia non efi. Ad Regnum perve- 
nire non potefit. Qui eam qua régnât ur a efi derclinquit. Pacem nobis Chrif- 
tus didit , concordes atqüe unanimes' effi pracepit , dileclionis {fi caritatis 
fa'dera incorrupta atque invtolata fervari mandavit, Exhibere fe non po^ 
tefi Martyr cm qui fraternam non tenait caritatem, Doeet hoc (fi contefiatur 

févérenr jufqucs à la morr. C'eft'pour ,, converfion de petfoone , foicque les 
ceux-ci feulement que le fchifme cft ,> Pécheurs foicnc dans le lêin uu hors 
une tache qui ne peut être effacée par ,» du fein de l’JÉglifc , penJant que la 
rcffufion même-de leur fang. De con- ,, pat/'encede Dieu les porte à la péni- 
verfione autem , dit S«nt Auguftm, „ tcnce , & qu’il punit leurs péchés & 
S.' Aiig. I. 4 • fjuliifi^ defperandum ,fiveforis ,five „ Icur^ crimes par les affligions & pac 
con^*Doiia ir>tus conjlituti , quandiu patientia „ les fléaux. De cette maniéré il ne rcti- 
rift. e. H- Dci ad pcenitentiam cnm adducit , ,, te point lamifcticoide de defl'useux, 
n.; II. (fi vifttat in vitga facinora eorum ; ,, fi eux-mêmes ont enfin pitié de leurs 

(fi in fiagdlis peccata eorum. Hoc ,, âmes en fe rendant agieables à Dieu, 
enim modo mtfuicnrdiam fuam non ,, Car de même que l’homme de bien 
difpergit ab eis & ipfi aliquando », qui perfévérera jufques i, la fin dans 
mifereantur anima fuaplacentes Deo. „ la pratique de la vertu , fera fauvé , 
Sicut enim bonus qut perfeveraverit ,» de même auffi le méchant homme , 
ufque in finem , hic falvus erit ,fic » foit qu’il foit dans le fein de l'Eglife, 
fnalus five foris five intus qui perfi- y, foit qu’il n’y foit pas , s’il perfévére 
veraverit ufque in finem , falvus non „ jufques à la fîn dans le pçché, no 
frit (fie, „ li ne faut déleiperct delà „ fera pas fauvé ôcc, . 


% 
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ï.j. forts. Xi j'avais , {è) dit il > affcz ik fit pour faire changer de place aux 
montagnes , que la charité me manquât , je ne firois rie». Si je iijlri- 
buois tous mes Liens pour la fuLfiftance des pauvres , fi je (c) livrais même 
mon corps jufqu'à être hrule' , & que la charité' me manquât , tout cela ne 
Ibü 4. 5.7. fervtroit de rien, La charité efi magnanime , elle eft pleine de bonté , 
• elle n'ejl point jaloufe , elle ne fait rien mal à-propos , elle ne s'enfle point , 
elle ne s'emporte point , elle ne penfe mai de perfonne ., elle aime tout , elle 
Ibid. I. croit tout , elle efpere tout , elle Juporte tout. La charité ne périt jamais, La 
charité , dit U , ne périt jamais 5 car elle fubfiftera toujours dans le 
Royaume ; & toujours inféparable de l’unité fraternelle , elle du- 
rera éternellement. La difeorde (d) ne peut parvenir au Royaume 
des Cieux. Qiiand par une perfide divifion on a violé les règles de la 
charité de J. C. , on ne peut avoir part aux promelles de j. C. , qui 
a dit : yoilà mon Commandement , c'eft que vous vous aimiez les uns Us 
1 ».°*” * autres , comme je vous ai aimés, (e) Quand on n’a pas la charité , ou 


Voyez ks 
Noces fur k 
N. 14. du L 
de la gr. & 
du lib. tsb. 


S. Aop.ep. 
17J. Dollar. 
Prclb pirti* 
Don, n. f. 


(b) Si j' avais ajfez de foi pour fai- 
re changer de place aux montagnes , 
(jrc. Dans nos Noces lue le Livre de 
bc, Aoguftin de ta Grâce 8c du Lib'e 
Arbitre, nous avons expliqué ce palTa. 
ge , 8c reponiu aux Héiéûques qui 
en aboient. 

(e)Sije livrais même mon corps 
jufqu'à etre bridé &c. Un Uonaiilic 
nommé Donat , ayant voulu fe tuer 
prrur ne pas aller ^ l'Egliie Ci'hptique, 
vouluit fe judrficr pu ce prlfage. Sr. 
Augudin dans le Diocefe duquel il 
étoit , lui écrivit une Lettre tréi-tou- 
chante , dans laquelle il n'oiiblij p.is 
d’expliquer ce pa(Tipe. Attende dili- 
genter , lui di'.il , fi" agnofee quem- 
a imodum dicat Scriptura , quod Ira- 
d.it quifquis fuum corpus ut ardeat. 
Non utique ut ipfe Je in ignem mit. 
tôt , quando pnf-quentem palitur 
inimicum , fed quando ei proponitur 
ut aut malt aliquid faciat , aut mali 
altquid patialrir , rligat non facere 
mala , quàm non p.ui niala , arque 
ita corpus fuum tt adat in potcjl atem 
itrterf dhtis ,ftcHt ttts illi virifcce- 
tant , qui aurcam Statuam cegeban- 


tur adorare , éf ni/i facerent , mina- 
batur eis Me qui cogebat , camtuum 
imis ardentem. Idolum adorare no- 
luerunt , non ipfl fe in ignem rnife- 
runt ; à" tamen etiam de illis fle 
Scriptum efi quod tradiderunt cor- 
pora fia ut tseque fervirent neque 
adorarent uUum Deurn , fed Deum 
fuum- Bcoe quomodo dicit Apoflolus 
Si tradidero corpus meunt ut ardeam. 
" Faites une fcneule acicniioii aux pa, 
"rôles de l’Éetitute , 8c voy z dans 
“ quel feps il y cil dit , que chacun 
" doit livtec fon co ps |ufqu’i étte 
" b ulé. Ce n'ed aduiémenc pas aria 
" qu'il fe |ctte dans le feu p'>ur éviter 
" la petfécution d’un cntiemi , mais 
"afin que lotfqu’un lui propofe de 
“.faire quelque mauvaife aâion , 8c 
" qu’on le menace de lui faite fouiFtic 
“ quelque punition , s'il refufe de faite 
“ le mil , il P éférc la peine dont il ell 
’’ menacé au mal qu'on voudroit qu’il 
” /it , & que plû ôt que de le commet- 
tie , il livre fon corps à la ciuauté 
" des bnurieaux , comme le fiierc ces 
” trois hommes qu'on vouloir f.trcer 
’’ à adorci la Statue d Qt ^ 8c qu'pq 
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fanlus Apofiolm diccns : Et fi liabucro fidcm ita ut montes transfcram , i.Ow. 
caritatcm autcm non habeam, nihil fiim. Et fi in cibos pauperum 
difiribucro omnia mea , 6c fi tradidcro corpus mcum ut ardeam, 
caritatem autcm non habcam , nihil proficio. Carhas magnanima 
cft , caritas benigna eft , caritas non armulatur , non agit pcrperam, 
non infiatur , non irritatur, non cogitât maium, omnia diligit, 
omnia crédit ; omnia iperat , omnia fuftinet. Caritas nunquam 
cxcidit. jÇumquMm , ittquit , excidit caritas, Hac miru fempcr in Regno 
trit , hacdn aterMum fratemitatis Jihi coharentis unitate durahit. Ad 
num Ceeltrum non potijl pervcnire difcordia. Ad ptatnia Chrijli.attt dixit ; 

Hoc eli mandatum meum , ut diligatis inviccm , qucmadmodum joan, i;, 
dilcxi vos t pcrtinere non poterit qui dUcctionem Chrijii perfidÂ diffenftone 


” menaçoit de les jetter dars les Bi- 
" mes de la fournaife . s'ils ii'obeïf. 
" fciicnc aux ordres qu'on leur don- 
*' noir , & qui tefulerent d'adurcr 
ridule. Ils ne iê jetrerenc pas eux> 
" tr êmcs dans le fcu. L’Ecriture Ce. 

pendant dit , en parlant d'eux , qu'ils 
" livrèrent leurs corps pour ne pas fer- 
'* vit & adorer un autre Dieu que le 
’■ leur. Le mime Sr. Auguftin dit plus 
bu ! Toris anttm ah EccUpa eonfii- 
db.A n. s. tutus figrrgalttS À compage unit»- 
fis , l inculo caritafis aterno fip. 
plicia punit ris ettamfi pro Chrijti 
namine ziivus incendiris. Hoc t(l 
eniru quod ait Apoftolus : Et fi tradi- 
drro corpus mcum ffic. “ Mais étant 
" lepaïc J & li<n« du (êin de l’Egliie, 
" ayant rompu les liens de l'unité de 
" de la ch itiié , vous lèrcz puni dans 
" un fuplice éiernel , quand même 
" vous feriez bnilé tour vif pour le 
" nom de J. C. Çrr c'en • là ce que 
•" l'Apôite a dit ; Si je livtois mime 
. " mon corps flfe. 

(d) La Àifeorde ne peut parvenir 
au Royanme des deux. Les vertus 
qu'un admire quelques fois dans tes 
H'téliqnes , Sc qu'on croit voit dan^ 
les Chefs de Parti , n'empichetont 
rk)oc pas qu'ils ne- fbiem exclus du 


Royaume de Dieu. Conflituamus er- S- Anç. 1.4. 
go , dit St, Auguftin , atiquem caf *** Baptifin, 
tum , continentem , non avarum , 
non Idolis fervierttem , hofpitalem , »j.' ' 
indigentibus minijlrantem , non cu- 
jufquam irtmicum , rton contentio- 
fum , patientent , qaietum , nullam 
amùlantem , nuUi tnvidentem , fi~ 
brium , frugalem , fed haretieum ,* 
nuUi utique dubium efi , propttr hoc 
folùm quid haretieus eji > Regnum 
Dei non pojffèfiurum. " Figurons-nous * 

'' donc un homme chafte . continent, 

" qui ne foit tri avare , ni Idolirte , 

" qui exerce l'hofpitalité , qui foulage 
" la mtfere des pauvres, qui ne foie 
" ctmrmi de perfonne , qui ne foie 
" point queiclleut , mats patient Sc 
** tranquille, qui ne foit ni jaloux , ni 
"envieux, qui foit fobre Sc frugal, 

" mats qui foit cependant hérétique ; 

" peifonne ne doute que par.là feul 
" qu'il eft hérétique , il ne foit exclut 
" de la pollcflion du Royaume de Oii u. 

{elQuand on n’a pas lacharit/, 
en napas Oie» avec foi. Ccll le hiit 
de et s paroles : Qui caritatem non 
habet , Deuni nonTjabet. C'efl ce que 
prouve le pallâge de St, Jean qui fuit: 

Die» efi charité &c. C'eft pir la 
giace far.éhfiaute qu'on a Dieu avec 
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i.jam. 4 . pas Dieu avec fbi. Nous l’aprenons de l’Apôtre St. Jean : Dieu, 
dit-il, ejl charité' •. qui demeure dans la charité' , demture en Dieu,di’ 
Dieu en lui. On ne peut demeurer avec Dieu , lorfcju’on ne veut 
pas demeurer dans Tunitc de l’EgliCe de Dieu. Envain leroit - on 
livré aux fiâmes , & conrumé par le feu ? (f) Envain leroit on de- 
vore par les bêtes féroces , à la fuieur dcfquclles on auroit etc ex- 
pofe. Ces fuplices ne peuvent être pouf ceux qui font dans le 
fchilme , que la peine duc à leur apolLlic (g ) , 8c non la couronne 


J(na.i 4 .t) foi , félon ces paroles de J. C. Si quii 
diligit me , fermortem meum firva- 
hit , é" Pater meus diliget eum , & 
ad eum veniemus , ^ manfionem 
apud eum faciemus. Si queli^u'un 
“ m'aime , il mettra ma pa'ole en 
“ pratique , mon Pere l'aimera , nous 
“ le vimetons , Sc nous ciablitoiis no- 
tre demeure en lui. 

(f) Envain feroit-on livré aux Ma- 
rnes C^c, S. Auguftin, apiès avoir citd 
St. Cypiien , qui dit dans fa Lente i 
Jubaien , que le Bâtètre ne (crt de 
lien i l’He étique , quand même il 
feioit^mis à mort pour le nom de J. C. 
patcequ’il rft hors de l'F.glife , joun: : 

V.*deBa[it! v:erijjimum ejl ; ext a Eiclefiam 
coflc.Uona- quippe occifus , caritatem non habuif- 
tift.c.j 7 .n. Je convincitiir , de qiia Apcjlctus di 
s4- cit ; Et Ji tradidero corpus meum ut 

ardeam , caritatem autem non ha~ 
team , nihit mihi prodeft. " Cela cft 
‘‘ ttés-vcritable ; car celui qui cft mis 
'■ i mon étant hors de l'Eglife , eft 
“ convaincu de n'avoir point cû cette 
‘‘ charité de laquelle l'Apôtre a parlé , 
lorfqu'ila dit ; Quand même je li- 
*' vretois mon corps pour être biulé , 
" cela ne me fetviroii de tien , li je 
“ n'avüis pas la charité. 

(g) Ces fuplices ne peuvent' être 
pour ceux qui font dans le fchifme , 
que la peine due à leur apo/tafe. St. 
Auguftin dans fon Livre de la Patien. 
ce , examine deux queftions, La pte- 
miete , lî U patience des SchiEnati-, 


ques qui meurent dans les fuplicet 
plû:ôt que de renoncer à J. C., cft 
digne de louanges. La fécondé , Il 
cette patience eft un don de Dieu. 

Voici fa reponfc î la premieie quef. 
tion ; Si quis autem non htUiens ca- 
ritatem qua pertinet ad unitatem s Aug. 1. de 
fpiritùs é" vinculum pacis quo Ca- l>aticnt.cap. 
tholica Ecclefta congregata conntni- “■ 
tur , in aliqiio fhijh/ate lonfitutus , 
ne Chrijlum nrget , patitur tribula- 
tionef . angufitas , fantem , nudita- 
tem , perjecationem , pi ricuta , car- 
ceres ■ vtncula , tormenta .gladitim 
vel flammas , vel bijlias, vet tppim 
cruicm timoré gehennarùm (J tgnis 
aterni : nullomodo ijia euipandajunt , 
imo vero hoc Uudanda patUntia 
ejl. Ken fuimdieerfpsttrimus , melws 
et futjfe ut chrijlum nrgaudo nthil 
eorum pateretur , qux pajpts tf cen- 
ftendo ; fed exillin-audum ef for- 
tajje tolerabilius Cr fuliirurn judi- 
ctum , quàm fi chrijlum nigando 
cunéla ilia vitaret ; ut, illud quod 
ait Apofolus ; Si tradidtro corpus 
meum ut ardeam , c mitât cm autem 
non habeam , nthil tmhi prodejli- 
nihil prodejfe inielligatur ad Segnum 
Ctelorum obtinendum , non ad exire- 
mi judicii diem tolerabilius fitteun- 
dum. “Si quelqu'un. n'ayani pas la 
“ charité jointe à l'unité de l'efptit , , 

“ & qui cft le lien de la paix , par le. 

“ quel l'Eglife Catholique tallcmblée 
** ^.éuoicemeiu unie, fi éusu cngig^ 
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vioUvît. Qiti eari/atem non habet , Deum non habet, Joannis Btnti 
Apojloli voxifi : Deus , inquit ,diIei^io c(l , Sc qui manet in dileftio- 
ne, in Deo manet, &; Deus in illo manet. Cum Deo manere non pojjint 
qui t(fe in Ecclefia Dd umnimes nolncrnut. Ardtant licet flammis é- 
ignibus traditi , vel ebjt fii Injliis nnimns fuas ponant , non crit illn pdei 


t.Joan. 4. 


(latK le (cIiiTnie, plutôt que de te- 
“ nonccr i J. C. H (bulTic des peines 
“ & des ttibuLtiuns , la faim , la nu- 
‘‘ di(é , la pcif-cuiion , s'il méprife les 
“ dangers, -s'il cft mis en prifoii &'ell 
‘‘ cliaigé de chaînes , s'il cil livré aux 
“ (uurmens , au glaive ou au feu , ou 
aux bêtes , s'il fouffre même la mort 
de la croix dans la crainte des fu- 
pliccs & du feu éternel. Cela ii'cd 
en aucune fa^nn b iinable ; cette 
“ patience cil au. contraire digne de 
“ Inüauges : car on ne pourra pas-dire 
r* qu'il rùt mieux valu pour lui d'a- 
** voir par (on apoHadc évité de fouf- 
** Flic tous les touimcns que fa confer- 
r* lion de foi lui a attirés ; mais on 
“ doit croite quele jugement (cra peut. 
' * être pour lui moins rigoureux, qu'il 
“ ne l'eût été , 4Î pour éviter tous ces 
" tou. mens, il eût renoncé l J. C en 
•' forte que de ce que dit l'Apôtre , 
“ quand même |e livrcrois mon corps 
poui être b:ulé,cela ne me ferviroit 
*' rie tien . It je n'avois pas l.i charité , 
'* on en dort conclure , que fans la cha. 
'* ijté tout cela ne ferviroit de rien 
“ pour parvenir au R.uyaume des 
“ Ci.-ux , mais non que cela ne ren- 
'* droit pas mnint rigoureux le juge- 
“ tne.it qu'il faudra fubir dans leder- 
“ nier jour. Après avoir répondu à la 
prcmicte quelltati , lè Saint Doâeur 
propofe aitdi la fccon le : Sed me- 
IJettr ibi.l. dto qiinri potefi , dit -il , uirùm & 
17. n. 14- ijin p.iiienfia donam Dei fit , <r« vi- 
nbns tributnda fit volnntatis harna- 
nn , qun qnifqne ab EctUfin fepnra- 
tat , non pro errort , qui atm fiepn- 


ravit , fcd_ pro wrhate Sacramenti 
feu yerbi qua apud eum remanftt , 
timoré ptrnarum aternarum , peenas 
patitur temporales. Cavendum ejl 
enim ne forte , fi Dei donnm iftnM 
patientiam dixerimas , hi quibus in- 
e/l eiiam ad Kegnum Dei pertinere 
credantar : Si autem illarn donam 
Dei efie negaverimas . cogamar fa- 
teri,fine adiatorio ^ manere Dei' 
in volant ate hominisejfcpojfe aliqaid 
boni. Neque enim hoc non e/l hormm , 
at credat home aterrso fapplicio ft ej[Ji 
puniendam , fi negaverit Chrtfiam , 
& pro i/la pie qaalecanqae fappli. 
(iam perforât , C mntemnat hama. 
nam. “ Mais on pent avec raifon de. 
“ mander lî cette patience e(l un don 
“de Dieu , ou li on doit l'attribuer* 
aux forces de la volonté humaine , 
“ par lefquelles un homme fépaté de 
“ l'Eglife (ôufFre des peines temporel- 
“ les par le motif de la crainte des 
“ peines éternelles, non pour la dé. 
“ feule de l'erreur qui le fcpare de l'E. 
“ glife , mais pour la vérité & les pa> 
“ rôles du Sacrement de BÂtême, qui 
“ lui a imprimé un caraélère qui (ubc 
“ fille en lui : car il faut prendre gar. 
“ de , qu'en dtfant qtie cette patience 
“ cû un don de Oicu , nous ne dons 
<' nions peut-être l ceux qui l'ont en 
'* clfwt.occjlionde croite que par elle 
“ on peut parvenir au Ruyaurue de 
<* Dieu i ou qu'en dilarit qu'elle n'ell 
“ pas un don de Oicu , nous ne foyoi 1 
" forcés d’avouer que la volonté do 
" l'homme peut opéier le bien fans lo 
“ fccouts Si fans le don de Dieu : car 
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de ta foi. Leur mort n’eft point la glorieufe récompenfc de leur 
. vertu & de leur religion , mais Qne mort accompagnée de dclefpüir.- 
11s peuvait bien être mis à i)iorc j mais ils ne peuvent être couion-- 
ncs. {h) 

c’tft un bien de croire qu’un homme lorum obtinenàum. Ce fuplicc eft lâ<- 
** qui a renoncé à la f<>i de J. C. doit pumetun Oc leur apcftafic } car fans- 
^ étrepuni dans les ruplicc&éieriicl$,& leur apoiV'die , ce (croit la couronne 
** de foufiFrir , de mépiil'cr même pour de leur foi. Mais ce n’eK pas le fuplicc 
** la défenfe de cette foi , tous les tour- qui rend criminel ; aii.diÿ lcs Schilma. 

** mens que les hommes peuvent faire tiques ne pèchent pas en l’endurant , , 

** endurer. * quoiqu'ils l'crduicnt hor» du fein de 

Voilà la quclHon à laquelle il fait l'unité. 2*.’' La patience avec laquelle 
cette reponfe ; Proindè ficut negan- üs l. uffrcnt eft louable. HdclaucUn- 
dttm non eft hoc ejffè donum Det , itn- da putientia eftl Car oti ne peut pas • 
inteUigendum .eft atia eftèfton.tftUo^ mer qù'ils ne filfcnt mieux uc louf- 
‘rum tuùts Jerufalem au* furfum Ube- f ir que de rçnicr J. C. Ma s cette pa- . 
M eft mater nojlra ( h*c funt eni*» tiencc ne fc*a point comonrée dans le 
Modammodo h*reditariu , in qutbus ■ Ciel. Nihit prodejje intelligatur ai- 
Jùmus haredes coharedes auterrr Reghum Cotlorum obtinendum. j*.' 
Chfifti :) alia veto quapojptnt acci-t Cette patience cependant ne Uur edr 
pereetiamftlticoncubinarum^quibui pas abloîumcnt imittle. Elle fcit à 
JudM carnaies fb" Schtfmatici , vel rendre le jugement du Schifmatique ^ 
Haretici comparantur. “ Comme il moins rigoureux*qu'il ne l'eût é é , s'il . 

“ ne faut donc pas dire que ce ne font avoit renoncé I. C. Sed^exiftiman- 
•"pas là des dons de Dieu , il faut dc dum eft fhttajfe tolerabilhs ci futu- 
“ même aufïi enfeigner qu'il y a deux rum iudicium , quàm Ji Chriftut/i ne— 
** (ortes de ‘dons : Us* dons accordés g^ndo , cun^a illa vitaret. En eiict 
**aux Enfans de cette Jctufalcin qui s’il avoit renoncé à J C. il auroit com- 
** eft libre dans les C-icux , & qui tft mis un nouveau peebé , & en le con- 
“ notre Mere (ils font en effet en quel- feilànt , il n’a pas péché. Il a même 
** que manière héréditaires, S< par euX Lit uneadlion louable, mais qui toute 
** nous Tommes les héritiers de Dieu, & louable qu elle eft ne n'ciitcpas d'ctie 
** les cohéritiers de J. C. ) & les dons té..ompeniée dans le Ciel , parccqu’tllc 
*• qui peuvent erre accordés aux en- n'cft pas faite dai s i’uniié. 4®. Sa 

fans même des concubines , auxquels conftaocc dans les iuplices tftun don 
“ les Juifs tharjicls , les Scbifmatiques de Dieu. Uegandum non e fi hoc eÿè 
. “ ou Hérétiques font comparés.- Vei donum. Ce qui piouve evidrm- 

St. AuguAin n’cft point ici opofé à ment qu'il y a des grâces hors de l'E- 

St. Cvptien , & la Dr étiinc de l'un S/t glife } mais ces grâces ne font pas de • 

de l'autre *eft la Dcébtine de l'Eglife, celles qui nous rendent par ellcs-mc- 
I®. Le fuplicc qu'endurent les Schif- mes Enfans & héritiers de Dieu. Ce - 

mariques pour la confcflîon du nom font de» grâces plus generales, qui ne 7 

de J. C. ne leur fert de rien pour ob.' font pas refuiées aux Juifs charnels* . 
tenir le Royaume des Cieux. Nihit-: wx Schifmatiques , .aux Hérétiques. 

padefte mtelligatHr ai Regmm Cten Mia veroqiMpi^ffnt 'acâpere ttiam • 
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fdet corona , feâ pcentt per fiât a , nec religiofie virtutis exitus gloriofus jjèd 
âi’Jpcrdtionis interitus» Occidi t/Uis potejl , coronuri non potefi. 


fiai concubinarum , quibus Judxi car^ 
nates & Schifinutici veL tiAretici 
compArantur. 5‘*. li y a une grande 
djfFcreiice entre le fuplicc que fouf- 
freiit quelques fois les Schifmatiques 
& les Hérétiques pour la confclTion du 
Nom de J. C. y.&c celui qu’ils fouffrent 
Cl) d'autres occadons pour ne pas re- 
noncer à leur rchifmc ou à leurs er- 
reurs. Pro errore qui eum feparavit. 
Leur condance dans la dèfenle de leur 
fchifme ou de leur hcreda, dl un nou- 
veau péché , qui rendra leur jugement 
plus rigoureux Sunt ergo, dit ailleurs 
St. Augudin , apiès avoir remarque 
que le nom de Martyr dgnidc témoin. 
Sunf ergo Martyres vert , funt fdfi. 
Sed ait Scriptura , tefiis fai fus non 
erit impunitus. Si tejlis falfus non 
erit fine pana , nec tefits verus fine, 
corona, tt ailleurs encore ; Quidergo 
joutas pcenarn tuant malam , qui non 
habes caufam bonam f Il y a donc 
“ de vcritablis Martyrs > £c il y en a 
“ de faux. Mais l’Ecriture dit , que 
celui qui cd un témoin faux ne fera 
pas impuni. Si cclui'^qui cd faux 
n’cd pas fans punition, celui qui cd 
veiitable ne fera pas aulfi privé de 

la Couronne Pourquoi donc 

‘‘ vous gloridez-vous de vos fouffran- 
“ces ciimincllcs , puifquc vous les 
“ foulFrtz pour une mauvaile caufe ? 
Le luptice de ces faux Maityts les 
rend donc ciiminels pcenarn tuant 
malam , parce qu'il cit de leur paît 
une piofcllion publique de leur fchif- 
me éc un horrible Icandale. 

( h) Ils peuvent être mis k mort , 
mais ils ne peuvent être couronnes^ 
St. Augudin Importe cet endroit de S. 
Cypricn dans fa Lettre 108. adredée à 
Mauobius , en tepoudam aux Doua- 


tides qui citoient à tout propos Saint 
Cypiien , pour apuyer de fon autorité 
leur erreur touchant la réitération du 
Bâtcine. St. Augudin , pour leur en. 
lever le témoignage de ce Pere , fuf. 
pcét'j d’abord le Concile & les Ecrit» 
fur cette matière, qui paroiflbient fous 
le nom de St. Cypiicn. Si ver 'e ipfius 
funt , & non ficut aliqui putant , fub 
ejus nominc confeript a arque conficta. 
** S'ils font, dit -il, véritablement de 
“ lui , & non fupofês & écrits fou» 
fon nom , comme quelques-uns le 
“ penfenr. Il fait voir enluite , & il 
prouve par ces memes Écrits j s’ils ne 
font pas fupofés, combien S. Cyprien 
avoir aime l’unité, que les • Oonatides 
abjndonnoient; & il ajoute enfin que 
s'il y avoir encore quelque chofe de re-- 
préheiilîble dans ce grand Saint , il l’a-, 
voit expié par le Maityre enduré dans le 
fein de l'unité ; & c'ed à cette occafîon 
qu’il tranferit les paroles qui donnent 
lieu à cette Note. Hùc , dit-il , acce- 
dit quoniam fruEiuofum farmentumy ■ 
fi aliquid habebat aahuc purgandumy 
gloriofa Martyrii falce purgatum efi. 
Non quia pro Chrifii nomine occijfus 
efi , fed quia pro Chrifii nomine in 
gremto unitatis occifus efi. Nam ip/è 
fcripfit fidentijffîmè àjfertt^ eos qui' 
extra unitatem , ctiamfi pro illo no- 
mine moriantur , occtdi pojffè , non^ 
pojfe coronari. Tantum valet (ive ad 
delenda , five ad confirtnanda pi cca- 
ta , vcl eufiodita , vel violât a caritas 
unitatis. “ A cela il fauiiqooicr que 
fi cette fertile branche de fa; mont' 
avoir encore quelque chofe qu'il fa-- 
** lut en retrancher, ceia a'été ^loricu- 
“ fêment émondé par la ferps du Mar- 
tyre , non parce qu’il a donné fa vi^ 
pour le Qom de J.Ç. , mais parc^ 
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XXIT. Ils font profeflion d’être Chrétiens , de même que quel- 

Î ucs fois le Démon prend fâuHèmcnt le nom & les aparcnccs de 
. C. , qui lui-même nous en a avertis par avance. Plufimn , nous 
3 t il dit , viendront dr prendront mon nom , di/knt : Je fuis le Chrift , à’ 
ils feduiront heuucoup de gens. Comme le Démon n’eft point j. C. , 
quoiqu’il en prenne le nom pour tromper les hommes , de meme 
aufll ceux qui s’écartent de la vérité de l’Evangile &c de la foi de 
J. C. , ne peuvent être regardés comme Chrétiens. 

XXIII. Prédire l’avenir, chafler les Démons , £c opérer de grands 
prodiges fur la terre , c’eft (ans doute quelque choie de bien grand 
&c de bien admirable. Tous ceux cependant dans qui on admire ces 
merveilles ne pourroient obtenir la gloire célefte , s’ils ne mar- 
choient conllamment dans la voye de la droiture &c de la jullice. 
C’eft une vérité que le Seigneur nous a enfeignée , lorlqu’il nous a 
dit : Benucoup de gens me diront en ce jour là : Seigneur , Seigneur , n'a- 
vons-nous pas prophètiff en votre nom? N'avons-nous pas chafé les Démons 
en votre nom ? N avons-nous pas fait (a) de grands miracles en votre nom î 
Et alors je leur dirai : Je ne vous {b) ai jamais connus , retirez,-vous de 
moi , (r) vous qui faites des oeuvres d'iniquit/. Pour pouvoir mériter de 
trouver en Dieu un Juge favorable , il faut être jufte. Pour rece- 
voir de lui la récompenfe de nos mérités , il fiut obéir à fes précep- 
tes , 8c fuivre fes confeils. J. C. dans Ion Evangile nous montre en 
peu de mots la régie de notre foi 8c de notre cfpérance , lorl'qu’il 
dit : Le Seigneur votre Dieu ejl le feul Dieu , dr vous aimerez, le Seigneur 
votre Dieu de tout votre coeur , de toute votre ame , de toutes vos forces. 
Qefi là le premier Commandement, Mais il y en a un fécond fcmblable au 


“ qu'il a fouiFert la mort pour le nom 
“ de J. C. dans le fein de i unité. Car. 
‘■■la écrit lui mime , il a alluté 
■* politivement & avec une entière cer- 
■‘ titude que ceux qui ne funr pis dans 
“ l'uni:é, peu vent bien fouffrii la mort, 
“ mais qu'ils ne peuvent être couton- 
“ nés , quoiqu'ils tneuiem pour le nom 
“ de J. C. Tant a de force pour tffa- 
cer , ou pour aggraver le pcclié , ou 
■' Il h ieliié à gatder la charité qui 
“ conlîde dans l'unité , ou le mépris 
‘‘ ave* lequel on la viole. 

{a) N avons nous pas fait degrattds 
miracles en votre nom J ‘‘ Piophêti- 


“ 1èr , dit St. Jciômr , fui e des mirr. 
“ des , cliuflèt les dcmoi s , ce font là 
" des prodiges qui ne fotitpis toujours 
*• des preuves de la fainteré de ctlui 
'■ qui les opère , m lis les effets dei'in- 
■‘ vocation du nom de J. C. ; ou quel- 
“ ques fois aulfi ils font fuis pour la 
“ condamn.ition de ceux inéine donc 
‘‘ Dieu fe fert pour les faire par l'invo- 
“ cation de (on S. Nom , & pour l'uti- 
“ litédcceux qui en font les témoins, 
" ou qui les entendent raconter : afin 
“ que , quoiqu’on méprife ceux qui 
“ font ces micacics , on honore Dieu 
“ par riavocaiion duquel le font de li 
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XXI L Sic fi Chrifiiunum ifie profit ttnr quomodo éf Chrifium DUiohti 
fitfi n,entitur . ipfi Domino pramontnie é" dicente : Multi vcnient in 
numinc mco diccntcs , ego fum ChrHIus , èc multos fallent. Sicut 
ille Chriflus non cjl , quamvis f»llM in nomine , it» ntc Chrijlinnus videri 
poteji qui non permamt in Lvangelii tjus (fi fidei veritatt, ' 

XXIII. Nam (fi prophttare (fi dtmonin excludere & virtutes magnas 
in terris facere Jutlimts utiqut (fi admirabdis res ejl , non tamen Regnurts 
ctelefie confiquitur quifquis m his omnibus iirvenitur , niji reüi (jr jujH iti- 
ntris obfiervatione gradtatur. Denuntiat Dominus > (fi diert : Multi milû 
dicent in illo die : Domine , Domine , nonne in tuo nomine pro- 
phetavimus , & in tuo nomine dxmonia exclufimus , te in nomine 
tuo virtutes magnas fccimus ; Et tune dicam illis : Nunquam vos 
cognovi , rcceditc à me , qui operamini iniquitatem. Jujiitia opus eji 
ut promereri quis pojjit Deum Judicem. Praceptis ejus (fi monttis obtempe- 
randum rfi ut accipiant mérita nojira mereedem, Dominus in Evangelia 
Juo (ùm jpei (fi fidei nofira viam compendia breviante dirigeret : Dominus 
Deus tuus , tnquit , Deus unus eft. Et : Diliges Dominum Deum 
tuum de toto corde tuo , & de tota anima tua , te de tota virtute 
tua. Hoc ell primum mandatum i te fecundum fimlle Euic : Dili-; 

ta miracula. Nam (fi Saisi , (fi Sa* 
laam , (fi Caiphas prophe tarant nef- 
etentes quid dicerent : & Vharao (fi 
Nahuchedonofir fomnns fiitura cog* 
nofeunt. Et sn Ailibus Apoflotoruns 
Fdii Sceva videhantur ejicere damo- 
nia. Sed (fi Judas Apojioius cum ani- 
ma proditoris multa figna inter cate- 
teros Apoftolos fecijjé narratur. 

(b) Je ne vous ai jamais connus. J. 
C. patle auxhypociucs qui ont parfi 
faire des miracles, & qui fous de f^uf- 
Es & iiompeufes apaienccs de pieté , 
ont vécu dans le crime. Voyez la note 
(a) fur le Livre de Si. Auguftin de la 
Giare & du Libre Arbitre , pag 42. 

le) Vous qui faites des ouvres d’i. 
niquite'. “ Il n’a pas dit . irmaïque 
“ St. Jeiôme , vous qui avez fait des 
oeuvres d’iniquité , pout ne pas pa- 
“ loiite ie|fttce la pénitence r mais il 
a dit ; Vous qui faites des Gcuvies 


** grands prodiges. Car & S.iil , & 
“ Bilaam , & Caïphe ont prophéiilé , 
fans cumptci dre le fens des paroles 
“ qu’ils pronoiiçoicnt. Pharaon & Na- 
buchodonofor font des fonges qui 
“ leur fo nt connoiite l'avenir. Et dans 
“ les Aéles des Apôtres on voyuil les 
“ Fils de Sceva chalTcr les Üemt/ns. 
** Judas eft Apôtic , mais un ttaitte en 
“ meme tems, & on alTuie que com- 
“ me les au'tes Apôties & avec les 
“ autres Apôties , il a fait quantité 
“ de miracles. Prophetare , & vir- 
. tûtes facere , (fi damonia ejicere , in- 
terdum non ejus meriti eft qui opéra- 
tar ; fed'vel invocatio nominisChrif- 
ti hoc agit ; vel ob condimnationem 
torum qui invoeant , (fi utilitatem 
eorum qui vident (fi audiuni , cors- 
eeditur ; ut lic'et homines defpiciant 
figna facientes , tamen l ’eum hono- 
rent ad eu jus invoeaiionem fiant t me- 
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premier ; Vous aimerez, votre prochain comme vous même. Tous les Pro- 
phètes (d) & la Loi fi raporterrt à ces deux Commtndemens. Toutes les 
inftrudions du Sauveur aboutilicnt à l’unité & à la charité j & dans 
deux Commindcmcns , il a renfermé route la Loi Sc les Prophètes. 
Peut on le dater d’etre dans l’unité , de garder les règles de la cha- 
rité, & de les connoitre , lorfqu’on Ce laille follement emporter par 
la fureur de la dilcorde , jufqu’à divilèr l’Eglilè , détruire la foi , 
troubler la paix , annéantir la charité , profaner les Sacremens î 

XXIV. Il y a déjà longtcms , mes Frères dont la fidelité ne le dé- 
ment point , (a) que ce mal avoit commencé j mais par un malheur 
contagieux , ce même mal augmente. L’hcrcfic Si le fchifme qui 
portent au loin l'infcclion de leur poilôn , ont commencé à s’élever 
6c à fc multiplier plus que jamais. Il fâloit que cela arriv.ît avant la 
fin du monde. Le St. Efprit l’avoit prédit , il nous en avoit averti 
par l’Apôtre : Dans les derniers jours , [b) dit St. Paul , il viendra {c) des 
tems fâcheux t & il y aura [d) des hommes amateurs d’eux -mêmes 
[e) orgueilleux , (/) enfles , (^) at^itieux , [h] blafphemetteurs , dèfibeijfans 

d’iniquité, c’ed-à dire , vous qui les 
“ faites encore à prefent , & qui , le 
“ tems du jugement étant arrivé, quoi- 
‘‘ que vous ne puiflicz plus pecher , 

‘‘ voudriez encore qu’rl vous fût per. 

mis de le faire. Non dixit ; qui 
operati e(lis iniquitatem , ne videre- 
tur tollere poenitentiam , fed qui ope- 
ramini , hoc efl , qui ufque in pr a fin. 
tem horam , quum judicii tempus ad- 
venerit , lieit non habeatis fasulta- 
tem peccandi , tamen adhuc habetit 
affeflum. 

(d) Tous les Prophètes & l* Loi fi 
raportent aces deuxCommandemens. 

Voyez nos Notes fur le Livre de Saint 
Auguftinde la Grâce & du Libre Ar. 
bitie. 

(a) Mes Freres dont la fld/!it/ ne 
fi dément point. Nous Itions fidelifl 
flmi , qu’on trouve dans toutes les 
anciennes Éditions , & prefque dans 
tous les Manufciits anciens, On lit 
d.ins trois Minufcrirs anciens , dilee- 
tiflîmi. Ce font ceux que Motel Ce 


Pammelius ont fuivi. 

{b) Dans les derniers jours. L'Apô- 
tre donne ce nom i tout cet efpace de 
tems qui devoir s’écouler , depuis le 
tems auquel il écrivuit , jufqu’à la Hn 
du momie. Cette cxprcllioo peut être 
fcgiidée comme un He’ntaïfme , félon 
lequel tout le tems pollericur ed apellé 
novijjimum , dernier ; comme le re. 
mirquc le tçavant liiterpiêtc Corné- 
lius à Lapide. Pat ce môme Hebraïf. 
me , St. Pierre taportant un padige de AA. t. 
Joël : Et erit pofl hxc , y fubdiiuë ^ 
ceux-ci : Et erit in noviflsmis diibus. 

On peut dire aulli avec le môme Inter, 
prête , que dans l'Eciitute le dernier 
âge du monde , celui de la Religion 
& de l’Eglilê de J. C. . ed apellé le 
dernier tems ; la dcrnieie hcuie ; Ica 
derniers jours. C’ed ce dernier âge 
qui ne finira qu’avec le monde , que 
St. Pierie , dans le palTage que nous 
venons de citer , apelloit les derniers 
jours. Et erit in novijjîmis diebus. 

Ç’cd de (C dernier âge doitt parloit S. 
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ges proximum tuum tanquam te. In his diiobus præccptis tota lex 
pennet 8c Prophetx. Vnitntent fimul & dilcclionemmagifleriofuo doemt ■, 
Pi ofhetas orr.nes & Legem prdceptis duohus inclufit, Quum vert unitatem 
fervat , quam dtU&ioner» eufiodit aut cogitât , qui difeordU furore vepmus 
Ecclifîum fiindit , jidem dcjlnùt ,pAcem turbut , caritatem dijjiput , Sscra~ 
mtntum prophunAt i 


XXIV. Matum hoc ,fideiijftmi Frutres ■, jum pridem cœperat tfid mne 
trevit ejufdem m/tli infejl» cUdts, & exurgere (jr puUulare plus tapit hu- 
reticu perverjitatis é fchifmutum venenata pernicits : qui» éf fie in oceufit 
mundi fieri oportebut , prununtiunte per Apojlolum nobis & prtmortente Spi- 
ritu Sunblt : In novifllmis , inquit , diebus aderunt tempora molcfta , ‘•Tùnor.j . 
& crunt homines fîbi placcntcs , fuperbi , t umidi , cupidi , blafphcmi , 


-t. Joui. t. Jean , lorrqn'il difoit , hor» novijjim» 
eft. *' Voici la derqieic heute. Il cft 
certain que l'Apôtre ne parle pas (eu. 
Icment ici du tems de l'Aiitechiift , & 
des detnieres années du inonde , puif- 
qu’en failâm le caraélere des homnKS 
Icandaleux contre lelquels il veut pré- 
venir fon Dilciple , il lui dit , qu'il y 
“ en a patmi eux qui s'infînueni dans 
t. Timot. “ Its maifons. Ex his enim fient qui 
^ pénétrant domos&c. Et il lui oiduii- 

ne de les éviter. Et hos devit». 


(e) Il viendra des tems fâcheux. 
Tempora molesta. 11 y a dans la 
Vuigaie , des tems dange» 

Au» Enar. St. Augultin lifoit , tempora 

in rC. lot. /tv* , des tems cruels. Tout cela con. 
"• *+• vient aux Hérétiques que St. Paul a ici 
en vûë , fle qu’il ordonne à fon Difci- 
ple d’éviter. Et hos devita. 

(d) Des hommes amateurs d'eux.. 

Ibid, mêmes, Vuili , dit St. Augullin , le 
premier mal , primum malum. Ou , 
comme il le dit ailleurs , la fource du 


Serai 5 JO. mal, hoe tfi caput malt. C’eft la 
tu nat.Mart hérefics & des fehiTmes. 


Plût-i-Dieu , continue ce Pere, que 
‘‘ ceux qui en font infeclcs , cherchaf. 

fent moins à le fatisfaiie eux-mêmes 
‘‘ qu'i plaire 1 Dieu ! Plût i-Dieu que 
*' dansiems difficultés ils-élcvall'ent la 


‘‘ voix pour demander des éclaircillê- 
‘‘ mens , Si qu’ils fc déliviaHent ainli 
“ de l’inévitable danger où iis font de 
“ fe perdre; mais préfumantbeaucoup 
“ d’eux.mêmes , il y en a bien peu qui 
le fallcnt. Utinam fibi difplicerent , PI» 

é" Deo placèrent ! Utinam in diffi- 
cultatibus exclamarent , dr à necef. 

Jitatibus liberarentur l Sed multunt 
de fe prefumentes pauci fa£li funt. 

le) Orgueilleux. Pleins d'eux-md- 
mes 1 qui préfèrent leurs lumières par» 
ticulieres ù celles de toute l'Eglife. 

(f) Enfles. Tumidi. Dans la Vul- 
gate , elati. Dans le Grec , fallueux , 
qui fe vantent eux- mêmes. Les Hélé, 
tiques ne ccHênt de vanter leur vertu 
& leur érudition , & celle de tous 
ceux qui fuivent leur Parti , mais fur- 
tout de ceux qui en font les Chefs. 

(g) Ambitieux, & avares, Cupidi, 

Selon le Grec , amateurs de l'argent, 
dont ils fe fervent pour faire des Pro- 
félytes , & pour fuutenir leur Parti. 

(h) Slafphêmateurs Contre Dieu 
& contre l’Eglife. Les uns attaquent 
l’Unité de Dieu , comme les Mani- 
chéens ; d'auties la Divinité du Fds ou 
du St. Efprit , comme les Arriens 5c 
les Macédoniens. D’autres attaquent 
les Myftercs de la Rédemption , com- 
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(ij i leurs Peres ér /» leurs Merts , ingruts , impies , (k) fûns fèntimens , 

{l)f»us tenue ^os , cnlemniaseurs , {m ) tncentinens , inhumuins ,{») enne- 
mis Ju tien , trnitres , infolens , alsiers jafqu'n l» folie, {o)-plns amas eues 
de la volupté que de Dieu , qui auront (p) une aparence de Religion , mais 
qui en atjureront (q\ la vérité & l’efprit. De ce nombre font ceux qui sin- 
treduifent dans les maijons, '& {rj qui dèpomllent de leurs tiens des femmes 

me 1 « Petagient &c. Il n’ell .aucun {l) Sans tonne foi Sise fUOERE, 

Hérétique qui ne blalphémc conue Daus la Vulgaie , yîive p 4 ice. La Ver- 
Oicii , ou contte quelqu'un de nos lîun que (uivoit $r. Cyptien cil plu* 

Myftères. Tous acculent la Sic. Epou le confoime au Gtec. Les Héiriiques 
de J. C. d'avoir trahi les intei^ts de rompent l'Alliance , l'union & la pais 
fon divin Epoux , & de s'éue liviée i qui doivent £ite parmi tuus les Mem- 
l'erreur. bits de l’Eglile. 

(»') Dejhte’ijffans 0 leurs Peres & à (jw) Incontinens. Selon le Grec , 
leurs Meresi Qui ont vécu & qui (ont intemperans. L'Hérefie , quelque lé- 
morts dans le lein d* l'Eglife Catho. vére que foit la Morale dont elle fe 
lique. Défobeïirans & à l'Eglilê elle- pare , conduit toujours à la dépiava- 
même , qui étoic leur Mere, & qu’ils tion des moeurs , & à l'alTouvilIement 
ont abandonnée , &à leurs Évêques des pallions , par 1 -s conrcqueiiics qui 
qui Ibnt leurs Peres qui les ont engen- fuivcnl de Tes principes. 

• drés dan* le Seigneur , félon ces paro- («) Ennemis du tien. Bosvm Sos 
1. Cor. 4. les de l'Apôtre: Non ut confundam .xmastes. Dans la Wü\gne ,fne te- 
*4. &i;. vos hoc fcrito.fed ut filios meos tarif- nignitate. Selon le Grec , qui n'ai- 
Jimos moneo. Namft deeem millia Pa- ment pas les gens de tien. Les Hé'c- 
dagrgorum hateatis in Chrifo . fed tique* ont une haine implacable contre 
non multos Patres. Nam inChrifioJe. l'Eglife Komaine , hors du fein de la- 
fu per Evangelium ego vos genui. Ce quelle il n’y a point d’hommes juAes, 

“ n'eA point pour vous donner de la (0) Plus amateurs de la volupté' que 
•' confulionque j’écriscccijmaiscefont de Dieu. St. Epiphme croît que Saint H'ref.xj* 
“ des avis que |c vous donne comme à Paul a ici en vùé les Gnotillcs , qui 
« met enfans hien-aimés. Car, quand avoient éiigé en dogmes les principes 
a< vous auriez dix mille Maitres en J. Us plus infimes en matière de volupté. 

“ C. , vous n'avez pat pour cela plu- (p)Une aparente de Religion. De- 
“ lieur* Peres : puifque c’cA moi qui roRMXTtoSEM RelicioSIS. Selon la 
vous ai engendrés en J, C. par l’E- Vulgatc , fpeciem pictatis. Ce catae. 

<* vangile. tète d'hypocrilîe convient i toutes les 

fi’J Sansfentimens. SiSE^rrEcrv. Seftes lant exception , même aux plu* 

Dans la Vulgate,_/i»< Dans infires , qui ont potié les homme* 

le Grec , fans compalTiun. LesHéteii- aux crimes les plus honteux. C'eA tou- 
ques font durs , ils Ibnt même cruels , jours fous prétexte d'une plus grande 
lorfqu'ilt ont le pouvoir d exercer leur peifeâion qu'elles ont conleilié ces in- 
cruauté fut ceux qui s’opofent aux fimies. S. Cyprien écrivant à Jubaien, 

n iés de leurs Seâes. L'Arianifme parle ainlî de l’alFeéEation avec laquelle 
: Calvinifme en fbutuillènt uoe tes Hérétiques de fon tems imituient 
infinité d'czemplck 
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Parcntibus inobcdicntes , ingrati , impü , fine affcftu , fine fccdcrc » 
dclatores, incontinentes, immites, bonum non amantes, proditores» 
procaces , îlupore inflati , voluptates magis quàm Denm diligentes, 
habentes deformationem Religionis , virtutem autem ejus abnegan- 
tcs. Ex iis funt qui repunt in domos , 5c prxdantur mulierculas 


Ep, ad Ele- 


IrsCaiholiquel. “Les Héreiiquei,dit- 
il , iniitenc les Caihuliques , comme 
“ Us $ii ges imitenc les hommes , & 
“ comme les loups imitent les chiens 
“ausqueli ils relTembleiit. Hxretici 
tmÙMntur C/Uholicos , peut Simu 
imituntur homines , & peutlupiimi- 
t»ntur canes ■ quitus fimiles funt. 

{q} Lavttfte' & fefprit, Virtv- 
Tem. Ou pourcoic traduite , la re'ali- 
tJ. Selon le G ec , lu force , lu puif 
fume , l' efficace, Apiès ces mots , <>n 
lit ceux-ci dans St. Paul : Evitez les. 
Ils ne lotit pas rapottés dans St. Cy- 
piien ; mais dans ce même Livre , il 
exhotte Ton Peuple à dviter les Héieti- 
ques te les SchiTmatiques. 

(r) Qui depoüi lient de leurs tient 
des femmes , dfc. P RjCD . asru R 
Mulierculas &c. Ou ht dans la 
Vuigaie : Captivas ducunt mulier- 
tulus. Qui iiaiiieni après eux , com. 
“ me captives , des femmes tic. Les 
Héietiques Tout l’un te l'autre. Ils fe 
rendent maîtres de l’cfprit & du coeur 
des peifonnesdu fexe , jufques i en 
piuvoir difpofer à leur gré , comme 
ils'e fetoient de leurs eiclavcsÿ & après 
s'en cite rendus maittes peu î peu , te 
f 'US did'érens ptètcxies, ils les depouil. 
le I! de leuis b^ens , pour fournir aux 
intrigues fit aux autres dépenfes du 
Paiii. St. Jetôme remarque que tout 
les Hérétiques fe font fetvis du minifi. 
tire des femmes , pour acciédiier'^ 
répand'e leurs erreurs. Simon Magus , 
dit-il , harefim condidit Helena mere- 
triât auxtlio Nicolaus Antiochenut 
omnium immundiliarum repertor cho- 
rot duxtt feemineos. Mttreion Romam 


pramipt mulierem , qua decifdettdot 
Jibi animes prapararet. Apelies Phi- 
lumenemfuarum eomitem hatuitdoe- 
trinurum. Montanus immùndi ffii- 
ritûs pradicator multas Ecelefias per 
Prifeam (jr Maximillam nottles cJ* 
opulentas faeminas primhm auro cor- 
rupit i deinde harejî polluit, Dimit- 
tam veteru , ad vietniora tranfeen- 
dam. Arius ut ortem deciperet , fi- 
rorem Primipis ante deeepit. Denu- 
tus per Afrieam dr infehees quojque 
feterstitus poUueret aquis , LueitU 
opitus adjutus ejl : in Hijpunia Agape 
Elpidium , mulier virum , ececum cet- 
eu duxit in foveam , fucceffioremque 
fui Prifeillianum haiutt ZoroaPri 
Alugi ftuitoftffimum , dr ex Mage 
Epifeopum , cuijuntfu Galla rton gen- 
te , fed nomine , Germunum hùc il- 
lue currentem alterius (p vicina ba- 
refeos reliquit haredem. ’’ Simon le 
" Magicien forma fun hèiefie avec le 
' fecuuts d'une Proftituèe nommée He- 
" lene. Nicolas d'Antioche , l'inven» 
*' teur de toutes (bttes d'infimies, mar. 
" choit i la tète d’un Choeur entier de 
" femmes. Mateion fit aller à Rome , 
" avant lui , une femme, pout difpafêc 
** les efpriis i la féduftion. Apeliet 
" alTocia Philumene i fesdogmes. Mon- 
'* tanus , le Prédicateur de l'elptii im- 
“ monde , vint i bout par l’eiitiemifè 
' de Prifea te de Maxilla fémmrs de 
" condition fit tiès-opulentes , de cor. 

*' rompre par argent , fit d'infeâer en* 

*' fuite du pi'ifon de l’herclie un grand 
" nombre d'Egbfês. LaifTons les tems 
“ leculés pour parler de ceux qui font 
“ plus ptès de nous. Aiius voulant fé- 
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{s) chargées de pethe's , & {() livrées à différentes fffions , (u) lej^uelles' 
^prennent toujours (x) & n arrivent jamais jufqu'à la connoiffance de la 
vérité. Et {y) comme Jamnes C Marnhres (*) réfijlerent à Moifiy ceux-ci 
de même refjlcnt à la venté, (c") Mais ils ne feront pas de grands progrès i 
(aa) car leur ignorance fera counué de tout le monde , comme le fut alors’ 
celle de ces deux hommes. Tout ce qui avoit été prédit autrefois , 
s’accomplit aujourd’hui. La fin du monde aprochant , les tems d’é- 
preuves l'ont arrives. L’erreur foutenuc par la violence de nos Ad- 
verfaircs féduit de plus en plus j l’ignorance enorgiicillit , l'envie 
enfiame, la paillon aveugle , l’impieté corrompt , l’orgilcil cnfic> 
la divillon aigrit , la colère emporte Sc précipite. 

XXV. Ne nous laillbns cependant ni ébranler , ni troubler par 
rétonnante £c prompte apollalle d'un grand nombre de perfonnes. 


" duire l'Uiiivets , coramença par (t- 
” duire la fsur de l’Empereur. Ooiut 
" fe fervit des richcllés de Lucilla , 
“ pour empoifonner par les eaux puan- 
" tes de Ton fehirme un grand nombre 
’* de malheureux dans l'Afrique. En 
*’ Efpagneune femme aveng'e nommée 
" Agapc conduific dans la folle un 
" homme aveugle , nommé Elplidius. 
** Elle eut pour fuccellèut P.iicillicn, 
" qui étant fort ztlé pour la doétiine 
'* du Magicien Zoioallte, devint de 
’’ Magicien Evêque , & s'attacha une 
" certaine femme , qui , fans êt^ede la- 
" Nation Gauloife , le nommoit Galla, 
" Cette Galla laillà après elle une de 
" fes proches parentes, qui cou toit ^à* 
” &-là, héritière d’une hérclie , qui , 
*’ fans être la même que celle de Ptil- 
" cillien , lui reirembioit beaucoup. 

(s) Chargées de péchés. Les femmes 
qui donnent dans l’héielle , ont fou. 
vent un exteiieur nés. régulier ; mais 
elles font chatgées des péchés que leur 
vivacité , leur haine Sc leur faux zélé 
pour la Seéle qu’elles ont embrallèe , 
leur font commettre. Elles portent or. 
dioairement les chofes beaucoup plus 
loin que les hommes. Mirum nego- 
tium , dit l'Auteur inconnu dont l'ex- 


cellent Ouvrage a été attribué à Saint ppjj; 
Cypticn , mulieres ad omnia dclicata , no pudicit. 
ad vitiorum farcinas fortiores funt 'Jp- *• 
viris. “ C'eft quelque chofe de bien 
"étonnant , que les femmes qui font* ' *'’ 

" délicaiis en tout , font plus foties 
" que les hommes pout porter les pe. 

’’ fans faidcaux d;S vices, 

(/) Et livrées À différentes pajjions. 

Toutes les pallioi s concourent à en. 
gaget Us femmes dans les Faûions hé. 
reliques ; mais celles qui y contribuent 
ordiiiaiiemcnt te plus, lopt la cutio.- 
fité S: la vanité. * 

(u) Lefquelles aprennent toujours. 

C’eft un des artifices des Hérétiques, 
pout attirer les femmes dans leur Parti, 
que de les ch trger d’érudition , & de 
leut faire croitc qu’elles font alTcz ha- 
bilis pour juger par elles-mêmis des. 
queftions agitées entt'cuxdc lesCitho.. 
liques. l's leur font lire une infinité 
d'Ouvrageséompufés pourlei (eduire; , 
en fotic qu'elles paflêiu leur vie i étu. 
dig: i c’eft-à diie , à s'égarer 5 puifque. 
fous de fi mauvais guides , elles ne 
peuvent patvenir à la connoillïkncc de 
la vérité. 

(x) Et n'arrivent jamais à la cors- 
noijfance de ta vérité. On ne peut y 
arriver. 
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oheratas pcccatls, quæ ducuntur variis deddcriis, fcmperdifccntcs 
ic nunquam ad Icicntiam veritatis pervcnicntes. Et quomodô Jan- 
nes &C Manibrcs reiHterutu Moyd , fie bi reddunt veritati , fed 
non. prodeient plurimùm. Imperitia enim corum manifeda crit 
omnibus , deut & illorum fuit. AdimplaUHr qutcunique frddiüa /khI, 
é" i>ppT Clinquante jamféeculi fine, hsminum pariter ac temporum probat ione 
vtnerunt. Magis ac magis adverjario jaxiente errer fallit , extollit JlupoTf 
livor incendit , cupiditas excacat , depravat imptetas , Juperiia injlat , 
iifeordia exajperat , ira précipitât^ 

XXV. Nm tamm nos moveat aut turbet multorum nimia & abrupt a 


arriver, en abandonnant la Doâdne 
de l'E^life , oîi elle tclide elTenliclIe. 
mem. IiUit , en l’abandonnant , on 
arrive enfin , dit S. Auguflin , aux fu- 
plices-étetncls, Nec de Mis tamen ita 
diûum eji , femper difeentes , ut & 
pojt mortem difeereperfeverent vana 
Cr it^uüuofa, cum talibus doilrinis 
fuccejferint > non Jludta.fed fupplicta 
fempiterna. 

(y) Comme Jamnès Adambrès. 
Le premier ell apelii Jamr.és dans la 
Vulgatr, dans le G<ec,dans le Syriaque, 
dans Eufebe 6c dans plulicurs autres 
Auteurs. Jamnès de Marobièsfram les 
deux Magiciens de Pharaon, quirèfiv 
tètent à M-/ife . comme il ell marqué 
dans l'Exode. Moïfe ne les j nomme 
pas ; mais St. Paul favott leurs noms 
par la Tradition. Ils étoient li connus 
parmi les l-Lbreux, qu’un Auteur apo- 
cryphe publia un Livre foui le titre 
de Jamnès & de Mambrès, qui n’ell 
pas venu julqu'à r.ous. 

(z) Refifitrent à Moïfe. Selon St. 
Augofli.’i , St. Paul a voulu noter ici 
l’iniquité & Icsentrcpiifes des Héréti- 
ques , pat l'exemple de ces Magiciens 
qui rélînèrcnt k Moïfe. ideo , dit-il , 
animufitas hareticorum femper in- 
quiéta efl quos Magorum Pharaortis 
habere conatum dedatat Apojlolus 
die en s; Sic ut enim Jamne's & M am- 
bres &e. C’ctl pour cela que l'aoi' 


** mollté des Hérétiques eft toujours 
‘‘ inquiété. L’Apôtre St. Paul déclaré 
“ qu’ils font les mêmes tentatives que 
" les Magiciens de Pharaon &c. Quoi- 
qu'on puilTè apitquer cette comparai- 
um à tous les Hcietiqucs , putlqu'ils 
tclident tous aux Mtnilltes de Dieu , 
elle convient d’une maniéré plus par. 
ticuliete aux Hérétiques qui ont tenté 
d'éblouir les peuples par de faux pto- 
diges. 

(&) Mais ils rte ferortt pas de 
grands progrès. S £9 NON TKoriCtENT 
rLURlMÜM. Il y a dans la Vulgaie ; 
Sed ultra non profeient. Mais ils ne 
“ feront pas de plus grands progrès. " 
L’Apôtre en donne la raifon. Ir^pien- 
tia enim eorum manife/la erit omni- 
bus, feut Morum fuit. C’ell que tout 
le monde connoitra leur folie , comme 
on connut celle de ces Magiciens. Les 
Hérétiques font quelques fois de grands 
piogiès , mais jamais ils ne pallent les 
bornes que Dieu a mifes à leur réduc- 
tion. Kon ultra prcfiiient. Dès qu’ils 
y lont arrivés , leur fo re commence i 
fe dévoiler , Hc leur Seâe à s'affr-ibtir. 

(aa) Leur ignorance. Semn U Vul- 
gate , leur folie. L'une Sc l'..utre con- 
viennent paifaiitmcnt aux Hérétiques.. 
Ils ignorent la vérité ; & en le livisr.t 
i l'ecreur , ils donnent toujours dans 
quelque exuavagancc. ■ 

K- 


« 
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Qiie leur perfidie ferve bien plutôt à /butenir & à fortifier notre 
foi, puifi|ue la vérité a prédit leur chute. Comme ils ont commen- 
cé à être tels , {a) pour vérifier ce (^ui en a été prédit j de même les 
autres Freres doivent les éviter , a caulê de ce qui en a été prédit. 

Mire. IJ. C'eft l’avertilîèmcnt c]ue nous donne le Seigneur; Prenez y gArde , 
nous (Xit-il i voilà que je vous ai fout frèdit. Evitez ces hommes dan- 
gereux , je vous en conjure, mes Freres, n’ayez aucune liaifon 
avec eux } craignez leurs pernicieux dilêours , comme un poifon 
mortel. Eloigncz-lcs de vous , & ne leur prêtez Jamais l’oreille , fc- 
Eccl.ii. i> Ion qu’il cft écrit: Bouche\vos oreilles »vec des /pines ^ & n'ecoute^ 

^ point la méchante lanTue. Et encore : (h\ Les mauvais entretiens corrom- 

JJ, pent les bons caraüeres. Le Seigneur nous derend d avoir aucun 

Mitt 1J.14 co™™crce avec les Hérétiques, (c) Ce font , dit - il , des aveugles qui 
condsùfent d’autres aveugles i or un aveugle qui fert de guide à un aveugle, 
tombe avec lui dans la fojfe. II faut avoir en horreur Sc fuir avec (ùin 
^ ^ toute perfonne féparce de l’Egliic. Qiiiconque eft dans cet e'tat , efl 
’ perverti } il peche , {d) & il ejl condamné par fin propre jugement, 

XXVI. Comment celui qui agit contre les Prêtres du Seigneur, 
qui fc fépare de fon Clergé ôc de ion Peuple, peut-il fc croire uni 
avec J. C. i II eft armé contre l’Eglilê j il s’opoic à l’ordre que Oicu 
a établi. Ennemi de l’Autel , (a) révolté contre le Sacrifice de J. C. 
traitre à la foi, facrilége profanateur de la Religion , fcrvitcur déf- 
obéülànt , fils impie , ennemi de les propres freres , apres avoir 
méprifé les Evêques , 8c avoir abandonné les Prêtres de Dieu , il ofè 
élever un autre Autel , fc fervir de nouvelles {bj &c condamnables 

(b) Les mauvais entretient corrom- 

pent les bons caractères. Ingénia 
BON A. Dans la Vulgate , bonos mores, 
les bunnes meeurs. . 

(c) Ce font , dit il , des aveugles. 

“ Vuilà. dit St Jaôme dans (ou C im- S. Hicroa 
meiuairc fut ces paroles, “ ce quci’A- Comment. 
“ pôtte avoit ordonné , en difam : '• 

Evitez l’homme hérétique , apics l’a- 
“ voir averti une première & une fe- 
“ coude fois, fâchant que c'cll un me- 
‘‘ chant homme , condamné pat fon 
“ propre jogcmer.t. Et c'eft dans le 
“ même fens que le Seigneur a oïdon- 
“ né d'abandonner à eux - mêmes les 
f‘ mauvais Docteurs , fâchanc combien 


* 


(a ) Pour verifer ce qui en a e'tc 
prédit. C'eft-à ilire , en forte qu’ils 
ont vriifié ce qui en a été prédit. La 
piediélion n’eft pas la caulc des éve- 
nemens qui ont été prédits. Ce n'eft 
pas parce qu'ils ont été prédits qu’ils 
arrivent ; mais ils ont été prédits , par. 
ce qu’ils dévoient ariiver. “ Ce n’eft 
s. Auz. I. J . “ point , dit St. Auguftin parce que 
deCim.Dei “ Dieu a prevu que l'homme doit pe- 
e. 10. n. II. «< ^ qqj l’homme peche en effet , 

&'c. Heque cnim ideo peccat homo , 
qui.t Ceus ilL'im peccaturum efepraf- 
Chap. Ii.n. rr-’/V &c. V.jjrcz nos Notes (ur le 
,4. Lee («) Livre de .Sr. Auguftia de La Grâce 
du Libre jirbitre. 
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ferfidU ,fei potiùs fidem nofir»m prdituntiante rei veritate corroboret. Vt 
quidam laits ejfe caeferunt , qaia bac ante fradiHa Junt , il a cateri Fratret 
ab tjufmodi caveant , quia & hac ante fradiüa psnt , influente Domino 
cr dicente : Vos autem cavctc , cccc prîedixi vobis oinnia. Vitale , Marc. ij. 
quajo vos , Fratres , ejufmodi homines , & à latere atqae auribns vefris 
fcrniciofa eolloquia velat contagium mortis arcete , fient feriptum rjl : Sepi EtcIeC ig. 
aures tuas fpinis , & noli audire linguam ncquam. Et iterùm : Cor- ^ ^ 

rumpunt ingénia bona confabulationes pedinix. Doeet Dominas & 
admonet à talihtts recedendmn. Cocci font , inquit , duccs cœcorum, 

Coecus autem coccum ducens fimul in foveam cadunt, Averfiatsdus 
ejl talis atque fugiendas qmfiquis fuerit ah Ecclefia fieparatas, Perverfits ejl 
iujufimoii & peccat ejl à fiemetipjo damnatas^ 

XXVI. An ejfe Jïbi cam Chrifio videtar , qai adversàs Saeerdotes Chrifli 
facit , qui Je k Cleri ejus & plebis Jicietate Jecernit i Arma ille contra Ee- 
clefiam portât , contra Des difipofitionem répugnai, Hojlis Altaris ÿ ad-aer- 
sis Sacrificiam Chrifli rebellis , pro fidt petfidas , pra Religione Jacrilegas , 
mobfeqaens fiervus Jjilias impi as , Jrater inimicas , contemtis Epificopis , & 

Des Sacerdotibas derelUlis , conFtitaere audet aliud Altare , precem alte- 

contre eux. Propterea verb , dit Saint 
Jeiôme , dfe ipfo dicitar efli damna, cjwïdxinm 
tus , qaia fornicator , adulter , homi- «p. }. 
cida dr Citera vitia per Saeerdotes 
de Ecclefia propellantar. Haretici au- 
tem in femetspfos fententiam ferant 
fuo arbitrio de Ecclefia recedentes t- 
qaa recejjso propria conjcientia vide- 
tar efie damnatio. 

(«) Révolte'contre le Sacrifice de J, 

C. Novatien que 2>>. Cypticn déligi;e 
ici fans le nommer , avoit ^lé ordonné 
Prêtre & Evêque valtdcmcnt quoi- 
qu'illicitement tl ofFril à Dieu le Sacri. 
nce de J. C, , mais parce qu’il l’offtoic 
dans le fehiime , il le profanoic en l’uf. 
frant ; & le profaner ainft, c’ed ce que 
St. Cyprien apelle être tévolié comte 
le Sacrifice. 

(b) Se fervir de nouvelles & dé 
eondamnablesjbrmules de prières. Les 
Ueicuques oe le cootenteot jginais de- . 


il efl difficile de les ramener I la ve- 
" lité , Se que ce font des aveugles qui 
** emrainent dans l’erreur un peuple 
'• aveugle. Hoc ejl qaod Apofiolus pra- 
eeperat : Hareticum hommem pofi 
anam cr aller am eorreptionem devi- 
ta ; ficiens qaod perverfits fit hajujee 
modt ; dr à fimetipfo damnatas. In 
hanc fenfium dr Salvator pracepit 
DoÛorespefiimos dimittendos arbitrio 
fuo t ficiens- eos diffiealter ad verita- 
tem pojje trahi s ^ coeeos eJfe , dr cæ- 
cum popalam in errorem trahere. 

{a} Et il efl condamné par fin pro- 
pre jugement, C'ell en quoi tl diffère 
des autres coupables que l’Eglife re- 
tranche par le glaive de l’excommuni- 
cation. Ceux-ci font rtctanchts par le 
jugement de règlife. Miis les Hère; 
tiques fe féparent eux-mêmes pat leurs 
erreurs & par leur fchifme : fie cette 
féparatioD cil comme la coiidamnation 
qne leux propre couTcience p.iouonce 
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formules de prières, profincr la vérité de l’Hoftie du Seigneur' par 
des Sacrifices faux (c) j & il ignore que Dieu ne laifle jamais impu- 
nie la témérité de ceux qui ont l’audace de vouloir renverfèr l'ordre 
qu’il a établi. 

XXVII. Nous en avons un exemple (a) dans Coré , Datham 8c 
Abiron. Ils s’élévcrent contre Moylè, 8c contre le Grand -Prêtre 
Aaron , ils voulurent s’arroger 8c ufurper le droit d’offiir le Sacrifi- 
ce , 8c ils portèrent fur le champ la peine de leur révolte. L;\ terre 
s’entrouvit , 8c elle les engloutit tous vivans dans fes abîmes ouverts 
pour les recevoir. Dieu ne fe contenta pas de fraper dans là colère 
8c dans fon indignation ces Chefs de la rébellion , il fit encore écla- 
ter fa promte vengeance fur les autres deux cens cinquante faclieux, 
compagnons 8c complices de leur audace 8C de leur fureur. Un feu 
lorti par fbn ordre , les punit fur le champ, en les réduifânt en cen- 
dres, faifant connoitre par ce terrible exemple, que tout ce que les 
médians , en fuivant les pallions humaines , oient entreprendre , 
pour anéantir l’ordre 8c la fuU>rdination établie de Dieu, ce font 
autant d’attentats commis contre lui. 

XXVllI. En voici encore d’autres exemples. Le Roi Ozias ayant 
pris l’encenfoir, 8c ulânt de violence pour offrir lui -même le Sacri- 
fice contre la Loi de Dieu , 8c malgré la réfillance du Grand Prêtre 
Azarias , aux remontrances 8c aux ordres duquel il ne voulut ni h 
foumettre , ni cederj ce Prince, dis-je, fut confondu par l’indigna- 
tion divine. Frapé de lèpre , il en porta fur le front les honteufos 
marques: le Dieu qu’il avoir offenfé voulant que fon infiîmie parût 
fur la même partie du corps fur laquelle les fervitcursde Dieu por- 
tent la glorieufc marque de leur fervitude. Les Fils d’Aaron , qui 
mirent fur l’Autel un feu étranger , ce qui n’étoit pas conforme aux 
ordres de Dieu , furent fur le champ frapés de mort lôus les yeux 
du Seigneur qui punilfoit leur crime. 


fe di(lln;;ticr det Cuholiqurs pu leurs 
feuLs erreurs. Il n'en eft aucun , mê- 
m: d: ceux qui ifF Cbrit le plus de 
puroitee a;cicbés 4 1 E ^ .f;, Sc de vivre 
pirtni les Citluliques , qui ne fe pique 
de quclfie lîiquUtiié, furrouc dans 
la minière doit il s’icquitte des de- 
voirs de «.eligion. Les uns éloignent 
leu'S Oifeiples de 1a fréqueruatioa 
des tiactemens, d'auctes leut font in- 


voquer de prétendus Saines , morts 
dans l'erreur & dans le fciiiluic ; 8e 
tous ont des formules de Prières, où le 
venin de leurs erreurs eil répandu. 

(f) P»r des Sacrifices faux. Per 

FALS4 SXCRlflCIA PROPHXSARE. 
Les Prêtres du Parti de Nuvatien , 8C 
ceux du Parti de FelirifTime , avoient 
tous la puifiance de l’Onlre , 8e con- 
factoleni vciicablement l'Hollip du Set- 
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ram illicitis vocihus facere , Domiaica hojlia veritatem per falf* Sacrifici* 
frophaaare , nec (cire quoniam qui contra Ordiaationem Dei nititur , ob 
tcmcritatis audaciam divinâ animadvcrjîone punitur. 

XXVII. Sic Core<^ Datham à" j 4 hiron , qui fibi contra Moyfen ^ Aa- Num. i(, 
ron Sacerdotcm facrif candi licentiam vindicare conati Junt , peenas pro fuis 
Jlatirn conatibus pependerunt. Terra compagibus ruptis in profundum fmum 
patuit ,ft antes atque vivent es recedentis fili hiatus id>forbuit. Nec tantum 
eos qui auÜores fucrant Dei indignantis ira percujjit ,fed éf cateros ducen- 
tos quinquaginta participes ejufdem furoris & comités , qui coagulati eum 
iijdcm Jimul ad audaciam fuerant , exiens à Domino ignis properatk ultione 
confumpjlt , admonens fcilicet cr ofiendens contra Deum fieri quicquid im- 
probi fuerint ad dejlruendam ordinationem Dei humanâ voluntate conati, 

XXVIII. Sic é" Ozias Rex , cùm thuribulum ferens > & contra legem ^ pj,„| 
Dei Sacrificium fibi violenter affumens , rejijlente fibi Azarid Sacerdote , 4. Rtg. j, 
obtemperare nolUt dr cederc , divinÀ indignatione confufus ér lepra varie, 
tate in fronte maculatus ejl , ei parte corporis notatus offenfo Domirto ubi 
ftgnantur qui Domînum promerentur. Et Ftlii Aaron qui impofuerunt Al- 
tari igncm alienum , quem non praceperat Dominas , i» confpeÛ» Jlatim 
Domint vindicantis extiucli funt. 


gncur dans leSc. Sacrifice. Sr. Cyptien 
apcile cep:n<lant leurs Saciifircs , des 
Sadifi-cs faux , parce que , quoiqu'ils 
fulTêot t^clsen eux memes , ils écoienc 
faux eri un fe rs, par rap >rt à ceux qui 
les OIT oient , & par tapait à ceux qui 
y aîTilloicut : car ils leur paruilToienc 
iégiiimes & faluiaitcs pour eux , quoi- 
qu’ils ne le fulTeiit pas , puifqu’ils 
froient offerts hors du fein de l'Uniié 
& par des Schifmatiques. Or , on 
apelle faux ce qui n'cfl pas ce qu’il 
S. pu'oi' Prias , dit St. Auguftin , 

Sol.l lib. a- quid fit falfum etiam atque etiam 
c. s. O. 10 venttlemus. Miror ft quidquam aliud 
erit , quàm quod non ita efi , ut vi- 
detur. 

(a) Nous en avons unexemple dans 
Coré dre. St. Jude fc fett du même 
exemple, en patlanc^dcs Hérétiques 


de fan tems. “ Malheur ü ces gens- 
‘‘ là , dit-il , parce qu’ils fe font jettes 
“ dans la vojre de Caïn , que pour 
“ l’amour du gain ils font tombés dans 
‘‘ l'égarement de Balaam , & qu’ils 
“ peiiflcnt dans une révolte femblable 
“ à celle de Coré. Fa illis quia in Juixtr. 
via Caïn abierunt , & in errore Ba- 
laam mercede effufi funt dr in con- 
tradiQione Core perierunt. Les Hé- 
rétiques lonc Icmblables à Caïn, parce 
qu'ils donnent la mort à leurs frétés 
par leurs dogmes cmpoiruniiés. Ils ref- 
femblent à Ualaam , parce qu'il y a 
toujours quelque intérêt qui les fait 
agir. Enfin ils méritent d'êoe compa- 
rés à Coté , parce que féditieux com- 
me lui , comme lui aulTi , ils le ont 
dévorés par les fiâmes eu puuiiion de 
leur révolte. 
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XXIX. Tels font ceux que l’on imite j tels ceux dont on fuit les 
traces , lorlquc icjcttant les divines Traditions , l’on aime à fuivre 
les Doctrines étrangères , lorfque l’on introduit , & que l’on prend 
pour guides des f/») Docleurs d’inllitution humaine. Le Seigneur 
reprend dans l’Evangile ceux qui fe rendent coupables de ces excès» 
Mue. 7. f II leur en fait des reproches , &C il leur dit : ybus re]ttte\le Commun- 
dement de Dieu , (b) nfin d'introduire votre trudition, Cc crime cft plus 
énorme que ne le paroit celui des Apollats , qui étant cependant 
mis en pénitence pour l’expiation de leur crime , follicitcnt la mifé- 
ricordc de Dieu , en accomplillànt leur pénitence dans toute là ri- 
gueur. Ces Pénitens en effet demandent à rentrer dans l’Eglife } ils 
implorent fa clémence. Ces orgueilleux au contraire fc révoltent 
contre l’Eglife. Ceux ci ne font peut-être tombés dans le crime que 
par force & par violence , 8c ceux-U y perfiftent par choix 8c par 
, volonté. Ceux qui ont apoftafié , n’ont fait tort qu’à eux-mêmes. 
Les Auteurs des hérélîes 8c des fohifmes ont trompé 8c entrainé apres 
euxuncinfînitcdepcrfonncs. Le crime d’un Apoltat necaufe la perte 
que d’une feule amc > celui de l’Hérétique ou du Schifmatique met 
quantité d’ames dans le danger de fc perdre, L’Apoftat pénitent elt 
convaincu qu’il a véritablement péché, il déplore Ion crime , il en 

Î jémit. Ceux-là intérieurement enflés d’orgiieil ,fccomplaifcnt dans, 
eurs crimes , arrachent les enfans du lein de leur mere ; ils follici- 
tcnt les brebis à fe léparer de leur Pafteur. Ils renverfcnt les S.icre- 
mens que Dieu a établis > 8c au-lieu que celui qui ell tombe dans 
l’apoftafie, a péché une foule fois , ceux-là peclaent tous les jours» 
Enfin , l'Apodat peut encore obtenir dans la fuite la grâce du Mar- 
tyre, 8c recevoir ainll les récompenfos du Royaume cternel qui ont 
été promifes , au-lieu que l’Hérétique 8c le Schifmatique , s’ils vien- 
nent à être mis à mort hors du foin de l’Eglifo , ne peuvent parvenir 
aux récompenfos de l’Eglifo , quand meme ils donneroient leur vie 
dans les fuplices pour le nom de J. C. 

XXX. Ne foyez point forpris mes très chers Freres , fi de ceux 
même qui ont confelTé la foi , (a) on en voit quelques -uns donner 
dans ces égaremens , 8c fo rendre coupables de pecliés également 
grands 8c détcfVables. Car b confcllioii de la foi ne met point à 
l’abri des artifices du Démon 5 8c pendant que l’on elf dans ce monde, . 
elle n’eft point un rempart alluré contre les tentations, les dangers* 
les attaques 8c les violences du fiéçle. Si elle avoit ce pouvoir , ja. 

(ei) Des DoileursiinJlitutionh»- mtÙM, Lorfque panai les Héietiqaes. 
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XXIX. Qhos imitantur fctlicet atque fecluntur q»i Dei Tr*ditime con- 
tcmlÀ aliénas do&rinâs afpetunt , CT magijleria hamana injlitutiimis in- 
ducunt ; quos sncrepgt Dominas (jr ol/jurgat in Evangelio fao dicens : Re- 
jidtis mandatuni Dei , ut traditioncm vcftram ftatuatis. Pejas hoc Mue. 7, 
trimen ejl qaàm quod amifijfe lapji vidensar 5 qui tamen in psenisentia crû 
minis conjlituti Deum plenis Jasisfaclionibas deprecantur. Hic Ecelejis 
qu.trilur CT rogatur , illie Eccïejîx repagnatar. Hic poteft necejjitas faijji , 
tUic volant as tenetur in fcelere. Hic qui lapjks efl (ibi tant km noeuit , illtc 
qui harefins vel fchifma factre conatus eft , nsultes feemn trahendo decepit. 

Hic anime unius ejl danmum , illie periculam plarimorum, Certè peceajfe je 

hic ô intelligit & Liment atar , & plangit ; ille tamens in peLiort fao , ÿ- 

in ipfts fibi deliüis placent , à Matre filios figregat , oves À Pafiore fotlici- 

citat. Dii Sacramenla dijlurbat ; (jr cùm lapfus femel peccaverit , ille 

quotidie peccat. Pojlremo lapfus Martyrium pojlmodum confecutus poteji 

Regiii promfa percipere , ille ji extra Ecclefam fuerit occifus > ad Ecclefa v 

non pottjl premia pervenire, 

XXX. Hee quifquam miretur , dileûijjîmi Fratres , etiam de Confejfô- 
ribus quofdam ad ijla procedere , inde quoque aliquos tam nefanda quant 
gravia peecare. Neque enim confejjio immunem facit ah infidiis Diaboti , 
aut contra tentatùnes Ô‘ pericula , ^ incurjits atque impetus Jèculares 

il y a des Evoques , ce (ont des Doc- jîve per Sermonent , five per Epijlac 
teurt d'iiiftituiion divine par leur Or- lam. " Tenez-vous en aux Ttadiiions 
dinaiion ; mais üs n'ont reçu ce carac- ” que vous avez apriiès , Toit pat nos 
tère que pour enlêigncr de concert " dilcouis , foit par nos lettres, 
avec le Chef Se le Corps des premieis (a) De ceux même qui ont confejpf 
Pafleurs ; dès qu'ils fe iepaient d'eux, la foi. Il y en avoir plulîeurt dans Je 
ils iftigent une Chaire fans autoiit^ i Parti de Novatien. St. Cyprien leur 
& à cet égard , ils ne font que des écrivit pour les porter à rentrer dans 
Doét:ursd‘inftitution humaine. l'LTniié, Il leur marqua la vive dou- 

{b) Afin d'introduire votre tradi- leur que lui caufoit leur fchifme, & 
tion. Tradition humaine .comme on il les conjura d'y renoncer. "Je vous 
le voit par ce qui précède .- Docentes en prie, leur difoit-il ,ne petféverez Cto. 
dolTrinas & praeepta hominum. "Ils "pus dans le fchifine criminel qui vous 
" enJeignent la doârine & les com. " fépare de nous, qui fommes 
" matidemens des hommes. Mats il " itérés q mais rouvenez.vous du té- tedeant. 
y a une Tradition divine que les Hé- " moiguage que vous avez rendu au 
tetiques ont tejettée, & qu'on eft obli. "nom de J. C. . & de la Ooâtine 
gé de fuivre. C'eft de cette Tiadition " que vous avez reçûc par une Tradi- 
dont parloir St. Paul, lotfqu'il difoit ; " tion divine : revenez à votre Mere , 

Tenete Traditiones quas aecepiftis , " du Icin de laquelle vous êtes fortis. 
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mais à l’avenir nous ne verrions dans ceux qui ont confeflë la foi y 
les fraudes , les impuretés, les adultères, qui dans quelques uns 
d’entr’eux font louvcnt le fujet de nos gémiircmcns & de notre 
douleur. Quel que puiiTe être un ConfeÜeur de J. C. , il n’eft ni 
plus grand , ni meilleur, ni plus chéri de Dieu que Salomon; ce- 
pendant ce Prince , tandis t]u il marcha dans les voyes du Seigneur, 
conlcrva toujours la grâce qu’il en avoir reçue : mais, dès qu’il eût 
abandonné la voye du Seigneur , il perdit cette grâce du Seigneur. 
De la vient qu’il e(l dit dans l’Ecriture : Coujervez "re tjue vous avez , 
Apoc.}. II. jg pg^f. gp^g qiiclqu'autrene rcfo.vc ta couronne qui vous e'toit dtjline'e. Dieu 
ne feroit point cette menace , & il ne voudroit point Etire craindre 
que la Couronne de juftice pût être enlevée , (î ce n’etoit une 
iieceflitc abloluë , lorfqu’on a perdu la juftice , d’en perdre aulli la 
couronne. La confellion de foi ellà la vérité le commencement de la 
gloire , mais elle n’allûre p.is encore la couronne. Elle n’eft pas en- 
core le fujet d’une louange parfaite, mais elle commence .à la meri- 
Uaic.io.li *cr ; & puifqu’il cft écrit que celui qui perféve’rera jufqu'à la fin ^fer» 
yinve, toutes les bonnes actions faites avant la fin de la vie , font au- 
tant de degrés , par Iclqucls on monte &C on parvient julques à la 
perfection de l’ouvrage du (alut; mais ce n’eft pas encore le terme 
ou le falut eft conlommé. On n’eft pas encore arrivé à ce terme. 

XXXI. C’eft un Confefleurde Jefus Chrift; mais le péril auquel 
il cft expofé , eft pour lui plus grand , après avoir confelle la. 
foi , qu’il ne l’étoit auparavant ; parce que l'ennemi du falut cft par 
là plus animé contre lui. C’eft un Confeftèur, Ceft par là même 
qu’il eft plus obligé à oblervcr les réglés de l’Evangile du Seigneur; 
parce que c’eft par l’Evangile qu’il a mérité & obtenu la glorieufc 
qualité de Confelièur que le Seigneur lui a accordée. Car le Sei- 
Ivc. 11,48. gneur a dit : On demande heaucouf à celui à qui on donne beaucoup ; & 
plus quelqu'un aura e'té devi en dignité' ■, plus on exigera de lui de fidélité' 
dans le Service de Dieu. Qiic le mauvais exemple d’un Confefteur 
de la fol ne fafle donc périr perfonne. Qiic les mauvaifes mœu/s 
d’un Confefleur n’aprennent à pcrlbnne à devenir injufte , arro- 
gant , perfide. C’eft un ConfclTcur. Qii’il foit donc doux , hum- 
ble , pacifique ; qu’il obfervc les réglés de la difciplinc 8c de la mo- 
dcftic dans toutes fes aeflons ; ÔC puilqu’il eft honoré du titre de 
Confefleur de J. C. , qu’il imite J. C., dont il profefle la foi. Car J., 
tue. 1I.14. C. ayant dit : Quiconque s'élève fiera hurtsilie', cr quiconque s'humilie fera- 

C'eft de là que vous allâtes confeflèr " gloticufement J. Ç ; ce qui caulâ à 

’’ CCtIt 
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aâhuc in fcculo pojitum perpétua feeuritate deffen^t. Cetterùm nunquam in 
Confe(p>ribus fraudes & Jlupra & adulteria postmodk^s videremus qua nunc 
in quibufdam vident es ingemifcimus & àolemus, Quifquis ille Confejsor ejl^ 
Salomone major aut melior aut Deo carior non ejl : qui tamen , quandiù 
in viis Domini amhulavit , tamdiù gratiam quam de Domino fuerat con- 
f cutus obtinuit 5 pcjlquam dereliquit Domini viam , perdidit & gratiam 
Domini. Et idio fcriptum ejl : Tene quod habes , ne alius accipiat 
coronam tuam, Qkfd utique Dominas non minaretur auferri pofe coro- 
nam juJiitU , nijî quia recedente jujlitia , recedat necejfè ejl & corona» 
Confejjio exordium gloria ejl , non meritum jam corona : nec perjicit , fed 
initiât dignitatem. Cùmque fcriptum jit : Qui pcrfeveravcnt ufquc in 
finem , hic ialvus cnt y quicquid ante jinem fueritygradu ejlquo ad fajlû 
gium falutis afienditur , non terminus quo jam culminis fumma teneatm% 


XXXI. Confefor ejl j fed pojl confejjîonem periculum majus ejl , qui/» 
plus adverfarhts provocatus ejl. Conférer eîl j hoc magis jlare debet cum 
Domini Evangelio per Evangelium gloriam confecutus à Domino, Ait 
enim Dominas ; Cui multùm datur , multùm quæritur ab eo ; ÔC 
cui plus dignitatis adlcribitur , plus de illo exigitur Tervitutis. Nemo 
per Confejpris exemplum pereat > nano injuïlitiam , nemo infolentiam , 
nemo perfidiam de Confejforis moribus dijeat, Confeffor ejl j Sit humilis & 
quiet us y jit in a£lu fuo cum difeipUna modejlusÿ ut qui Chrijli Confefbr 
dicitur , Chrijlum quem confitetur imitetur, Nam cùm dicat ille : Qui (c 
cxtollic humiliabitur , qui humiliât fe cxaltabitur , (jp ipfe d 

’* cette meme Mcre la joye la plus vive. 

Quod quafo ut in vobis Jaltem illici- 
tum tflud fraternitatis nojlra dijp- 
dium non perfeveret , fed ér confef 
Jionis veflra , ^ divina Traditionis 
memores , ad Matrem \revertamini 
pnde prodiijlis , undc ad confeJUionis 

L 


gloriam cum ejufdem Matris exuU 
tatione venijtis. Ces ConfciLurs 
abandonnèrent enfuite le fehirme , âc 
ils récrivirent à St. Cyprien , qui les 
en félicita. Voyez parmi les Lettres 
de St. Cyprien la 46. , la 47 . , la 48. 
Sc la 4ÿ. dam l'Edition de Pamelias. 


Apoeal. J. 


Mttt. 10. 


Luc. iS,' 


I.nc. iSj 
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lîfv/, & ay.nnt lui-mcmc etc élevé par (on Pcrc, parce qu’il s’eft 
humilie , q'.ioiqu’il fût le Verbe , la vertu , la figellc de Dieu le 
Pere; comment pourroit il aimer l'orgiicil ,lui qui dans (a Loi nous 
a ordonne d’etre Iiumbics, & qui pour récoinpenlc de fon liumilicc 
a reçù de ion l’ere le plus grand de tous les noms. C’cll un Con 
ftlleer de J. C.. f.l lis e’ell à condition que dans la fuite il ne fera 
point blafpbêmer la majellc & la dignité de J. C.. Qirune langue 
qui a confell'é J. C. ne le (ouille jamais par la.inedifanec j qu’elle ne 
lervc jamais a exciter le trouble j qu’on ne l’entende jamais ni ou- 
trager pcrlonnc , ni difputcr avec aigreur ; qu’après avoir rendu 
g'oirc à Dieu , cctie langue ne lance jamais les traits envenimes du 
ferpent, ni contre les frères, ni contre les Prêtres du Seigneur. 


XXXII. Mais fi un Confclîeur de J. C. fc rend enfuite coupable 
& détellable, s’il dément fa profellion de foi par le dérèglement de 
fes mmurs j s’il deshonore (à vie par quelque infâme tui pitude , en- 
fin s'il abandonne l’tglilê dans laquelle il avoit cù le bonheur de 
devenir Coniêllcur de J. C. s’il trouble la paix , s'il rompt l’unité , 
fl à fon ancienne foi il fait lücccdcr l’apoftalie , il ne peut fe dater 
que le témoignage qu’il a rendu à la foi , lui mérite 1a gloire qui 
cil la récompenlè des Prédeftinés : elle fervira bien plutôt à aiig- 
inemcr les peines qui font diics à fes crimes. 

XXXIII. Judas avoit été choili par J.C. pour être du nombre de 
fes Apôtres. Dans la fuite cependant Judas trahit Ion Maine. Mais 
quoique le traitre le fût fépité des aumes .Apôtres , ils n’en eurent 
pas pour cela moins de foi CSc moins de courage. C ell ce qui arrive 
encore aujourd’hui. L'apoftalle de quelques uns n’a rien diminué 
de la lâintcté ôc de la dignité des autres Confeileurs. Le IVienhcu- 
reux Apôtre St- Paul dit dans une de les Epirrcs : St 
d'cntr'fux ont renonce d lu foi , leur infielite' rcndr^-t-elte vaine la fi.ie'- 
tite de Dieu } Non fans doute. Dieu ejl veritalL-, (f t''i»i homme ejl m.n- 
tfiir. La plus grande Si la plus faine partie des Confeileurs de J. C. 
cd ferme &C inébranlable dans la foi ; ils font tous inviolabicment 
attachés à la vérité ; ils (ont fermes dans la pratique de la Loi &c 
de la pure Doctrine de J. C. Se (ouvenant que c’eft dans l’tglife 
que Dieu , par là miféricordc , leur a accordé la grâce de confcllcr 
fon fiint Nom , ils ne (é feparent pas de l’Eglilê , 6c n’en troublent 
pas la paix ; 6c ce qui augmente la gloire qu’ils (c (ont acquife , en 
confellànt la foi j c’ed qu’au-licude luivre l’exemple de perfidie de 
ceux avec qui ils avoient été unis dans une mçnie confcllion de foi. 


\ 
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P/itre rxaltatus fit , qui» fie in terris fiermo & vittus & fapientùs Dei 
Putris humiliavit , quomodo foteH extollentUm diligere , qui & nohis 
humilitatem fui lege mandavit , à ipf* » Pâtre ampltjj'tmum nome» prx- 
mio humilitutis accepit î Confefiir eji Chrifii -, fed fi non pofie» lUfphtme~ 
tur per ipfum majefius & dignitus ChrUh. Lingu» Chrifium eonfejfa non 
fit m»ledic» j non fit turbulent» ; non tonviciis & litiLus perfirepens au~ 
di»tur ; non contr» Fr»tres & Dei Sneerdotes ptfi verb» l»ûdis ferpentis 
venen» jaculetur» 


XXXII. Cdterurrr fi culpahilis & deteli»bilis pofimodum fuerit , fi 
tonfejjionem fu»m m»lÂ converfatione prodegerit ,fi vit»m fu»m turpi f*di- 
taie m»cuUverit , fi Ecclefi»m denique , uhi Confejjir failus efi , derelin- 
quens & unitatis concordt»’» fcindens fidem primat» perfidi» pofiertort 
mutaverit , blandiri fihi per. confejfunem non pot efi , qu»fi (it eleblus »d 
glorix prxmihm , quando ex hoc ipjo m»gis crtvirint mérita pcenarum* 


XXXIII. Uam ér Judam inter Apofiolos Dominus elegit , & tamert 
Dominum Judas poslmodum prodidit. Non tamen ideirco Aposiolorum fides 
Ô" firmitas cecidit , qui t pioditor Judas »b eorum focietate defecit. Sic 
hic no» fiatim ConfiJfjtum fanchtas ^ dignitas comminuta efi , quia 
quorumdam fides fratl» eli^ Beatus Paulus Apoftolus in Epi/iola fua lo- 
^uitur : Qyid cnim fi cxcidcrunt à fide quidam illurum , numqnid j, 
infidclitas illorum fidem Dei evacuavit ? Âblir. Lft cnim Deus vcrax , 
omnisautem bomo mendax. Stat ConfeJJirum pars major cr mcli'i m 
fidei fax rohore (jr i» legis »c difeiplinx domini:x veritafe y nec ah i, r . 
fix pace difcedunt , qui fe i» EccUfia gratixm confecutos de Dn dig atunc 
meminerunt ! atque hoc ipfio ampliorem cvnfiquuntur fidei lux lcua< m quod 
ah eorum perfidi» figregati , qui jurtili confejfionis conjortio Juerunt > à 
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i») ils fc font garantis de la contagion , en fe féparant d’eux , de 
peur que leur cfprit de révolte ne le communiquât à eux , & ne 
les fît tomber dans le meme crime. Eclairés par la lumière pure 
de l’Evangile , ils n’acquirent pas moins de gloire en confervant la 

Î aix , qu’ils n’en avoient acquis , en remportant la victoire lur le 
)emon. 

XXXIV. Je délire de tout mon cœur , M. T. C. F. , &: c’eft ce 
que je me propolê dans mes conlcils 6c dans mes exhortations , 
qu’aucun de nos frères ne périlTe , 6c que 1^ Mere commune ait la 
joj(C de renfermer dans fon loin , on Peuple qui ne forme qu’un 
même Corps , ôc qui ne lôit animé que du même efprit. 

XXXV. Si cependant mes làlutaires confeils ne peuvent rapcl'er 
6c faire rentrer dans la voye du falut quelques-uns de ceux qui font 
Chefs des Ichifïnes, 6c Auteurs de la divilîon , 6C qu’ils perliflent 
encore dans leur folle 6c aveugle obftination , vous autres du moins 
de la fimplicité de qui on a abufé, ou qui vous êtes laillcs entraîner 
dans l’erreur , vous qui avez été féduits par des artifices trompeurs , 
afifanchilicz-vous des pièges dans lefquels vous êtes tombés} détour! 
nez vos pas incertains de la voye de l’erreur : reconnoiflêz le droit 
chemin qui conduit à la celcflc félicité. Voici ce que vous dit fur 
». Theflal. cela l’Apôtre : No«»i vous ordonnons (a) au nom de J^atreSeigneur J. C. 
» <• de vous retirer de tous ceux d'entre vous qui fe conduifent d'une manière 
deregl/e , & non félon la Tradition qu'ils ont refûe de nous. Il dit encore } 
7 ? ^ ferfinne ne vous feduife far de v tins dtfeours -, car c’cjl four ces chofes 

que la colère de Dieu tombe fur les hommes rebelles à la vérité, li'aycz, 
donc avec eux aucune forte de liaifon. Il faut s’éloigner des pécheurs } 
il faut meme les fuir , de peur qu'en fe joignant à ceux qui mar- 
chent dans la voye de perdition , 6c qui fuivent les routes tracées 
par l’erreur , 6c par le crime , on ne s’écarte du véritable chemin , 
6c on ne fe trouve bien-tôt cnvelopé dans les mêmes crimes. 


{/») jls fe font garantis de la conta- 
gioii , en fe fèpÀrant d'eux. Cecte 
léparalion d’aVeC les Hérétiques ell 
nccelfaite, Jcfus-CKnlf l'ordonne, 
lorfqu’il dit, en parlant de celui qui 
Matt.ll. 17 n’écoute pas l'Egüic : Qu'il fit à vo- 
tre égard comme un Payen cr comme 
un Puhlicain. il n'excepie point de 
cette réglé generale ceux qui ont eû la 
gloire de coiifclTec le nom de J, C. de- 


vant les Tyrans , ou qui paroilfcnc 

être parvenus à un éminent degié de 

peifeéfion. On doit même les éviter 

arec plus de foin que les autres , parce 

que la gloire qu’ils fe font acquilc , tc 

la pureté de leurs mœurs font plus ca. 

pibles de faire iilufion. Il ne faut 

qu'un peu de levain , dit S. Paul dans • Cor. 5. (. 

deux de (es É.rities , pour gâter la * *^***'‘ *’ 

majfe entière. U ne faut qu'un Schif- 


T 
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€BHt»gio crimî'-.it rectjjèrunt j vero iliumiiuUi Ev*ngelii lumine , fur» & 

CAndidÀ Domini luce raJUti , t»m funt in confirvund* Chrifli fsce l»u- 
duiilts , quàm fuerunt in Diabeti eoH^ejjiant viHorts, 

XXXIV. Opto tquidem , diUffÆmi Fr Aires, & eonfulo puriter & fu*. 
deo , ut , Ji fit ri potejl , nemo de frutribus ptreat , dr conjèntientis populi 
Corpus unum grepiio fito gaudens Muter includuit 

XXXV. Si tamen quo/dum fchifmutum duces dr dijfinfionts Muitores in 
ccecA O" ohfiinat» démenti* permanentes non potuerit ad Jalutis viam confi- 
lium fialubre revocare , cateri tamen , vel fimplieitate eapti , vel errore in- 
du ffi , vel aliqu» fallentis afiutU eaUiditate deeepti, à fallaci* vos laqueit 
Jilvite , valantes grejfus *b erroribus liberate , iter reSlum via etelefiiS 
Mgncfiite, Contefiantis Apofioli vox efl : Pra:cipimus vobis , inquit , in ». Xeff. j, 
numioc Domini nollri jefu Chrilti , uc recedatis ab om^us Fra- 
tribus ambulautibus inordinatè , &C non fccundùm TflKtionem 
quam acceperunt à nobis. Et iterùm dieit : Nemo vos decipiat ina- ErkC f« 
nibus verbis. Propterca enim venit ira Dci fuper filios contumaeix. 

Notice ergô ellè participes corum. Recedendum efi * delinqssentibus » 
vel immo fugiendum , ne dum quis mali umbulantibus jungitur , & per 
itinera erroris & criminis graditur » * vi* veri itineris exerrans , part 
trimine dr ipfe teneatur. 


manque ou qu’un Hérétique , pour 
pervenir une famille ou uu peuple en- 
tier. On n'en a que ttop d’cxcmplei 
flans l'Éjlifê. Nous aptenuns Je Saint 
Paul , combien il ell dangereux Je to. 
icrer avec trop d'indulgence ces fortes 
de petfoniies , même fous le fpecieux 
ptiicxie de les ramener plus aifémenc 
à I Unité. Car voici le pcécepte qu’il 
donne à Tite fon Dilciple , c’cft-à« 
dire , i un Évêque ferme dans la fui. 

Tir. 3 10. Après, lui dit - il , que vous aurez. 

averti deux fois un here'tique, nayez. 
plus de commerce avec lui. Ou lelon 
le Grec : Après une première ic une 
féconde munition. Hominem hareti- 
cum poft tiaam (fi fecundam correp- 
tionem devisa. Perfuone fans doute 
n’étoit plus capable que Tite de tra- 
vailler 8c de réunit i la converli >n des 
Hérétiques , en employant les meuage- 


mens excelllfs qu’infpire la prudenv 
humaine , & perfonne n’étoit plus pro- 
pre à empêcher par fa vigilance , que la 
contagion de l’erreur ne fit des progrès . 
i la faveur de fes ménagemens. Mai* 
l’Apôtre St. Paul connoiJbit la gran- 
deur du danger , Sc les funelles effets 
que devoiem avoir dans les liècles fui- 
vans les maximes de tolérance , qui ont 
n fort contribué è répandre le poifoa 
des hérelïcs, C’ell pour celaqu’tl don- 
ne è Tire , & dans fa perfonne è tous 
les Évêques , cette réglé generale : Ho- 
minem hareticum pofi unam (fi fecun- 
dam correptionem devita. 

(a) Au nom de Notre-Seigneur J. 
C, C’ell-à-dire , par l’autorité qua 
nous avons reçue de lui , agiff.nt com- 
me fes Mluillres , 8c eu fou nom. 
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XXVI. Il n’y a qu’un fcul Dieu , un fcul Clirill , une feule 
Eglife de J. C. , une feule Foi , Sc un feul Peuple , dont tous les 
membres unis par les liens de la concorde , compofem un même 
Corps. Cette Unité ne peut être rompue. Le Corps formé par 
l'Unite ne peut être dilibus par la (cparation de les membres. Üii 
ne peut le métré en pièces , en lui arrachant les entrailles par mor- 
ceaux. S’il cft Icparc en plullcurs pièces, il nç (ublille plus. Qui- 
conque le léparcra de la Iburce de la vie , étant Icparé d’elle , ne 
pourra ni vivre ni rclpircr , il perd toute efpérance de lidut ; le St. 

Pf. JJ. lu tiprit nous en avertit, ôc nous dit : Qui tji th/mme qui jouhttiie l» 

IJ. «4; nie , (jr qui depre de voir des jours heureux ? Qii il interdije à fa langue la 
rnedtfance } que fes levres ne profèrent jamais de men fange ^ Eloignii^vous 
du mal ; pratique^ le bien ; aimez, la paix , cr ficrifie\je,ut au henheur 
de la trouver. L’enfant de la paix doit la rechercher 5c la fuivre. 

Celui qujjK nnoit Si qui aime les liens de la charité , doit garder là s. 

langue dffïtjal de la divilion.. 

XXX VII. Aux Commandemens que N, S. J. C. avoir faits , Si 
aux falutaires inftruclions qu’il avoir données pendant fa vie , étant 
J01n.14.x7 fur le point de IbufFrir la mort , il ajouta ces paroles : Je vous laijfe 
la paix , je vous donne ma paix. C’ell - là l’héritage que nous avons 
fcçû de lui. Tous les dons- qu’il nous a promis , Si toutes les récom- 

{ )cnfes qu’il nous a fait clperer , (bnt attachées à la conlervation de 
a paix. Si nous lommes cohéritiers de J. C. , demeurons fermer 
dans la paix de J. C. -, li nous fommes Enfans de Dieu , nous devons 
avoir l’cfprit pacifique. 

Mitt.j.<» XXXV 111. [a) Bienheureux ceux qui ont tefprit pacifique , dit le Sei- 
' gneur , car ils feront apetle's Enfans de Dieu. Les Enfans de Dieu doi- 
vent avoir l’elprit pacifique , le cœur rempli de douceur, la fimpli- 
cité doit paroitre dans leurs difeours. Une aftecàion mutuelle doit 
maintenir entr’eux une parfiite intelligence 5 les liens de l’unani- 
mité doivent les attacher inféparablcment les uns avec les autres. 

On voyoit autrefois du tems des Apôtres cette parfaite unanimité. 

C’cll ainfi que la multitude dés nouveaux Fidèles , en gardant les 
Commandemens de Dieu , obicrvoit les réglés de la charité. Les 
divines Ecritures nous en fournilfent la preuve , dans l’endroit où il 
Aft.4. jx- cft Or tout ce qu'il jf avait dé Fidèles avaient dans toute leur conduite 
un même cœur un même efprit. Et encore ; Tous enfembie animés du 
même efprit priaient conjlamment avec les femmes , avec Marie Mere de 
JeJùs , & avec fes Freres» Et parce que leurs prières étoient efficaces.^ 

(a) Ceux qui ont l'efprit pacifique. “ C'eA-à dire dit St, Jérôme , ceux 
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XXXVl. Deus iwus tfl , é" Ckrijlus tmus , & un» Ectlejî» ejus , & 

Fiies un» , ô' Plehs un» in filid»m corporis unit»tem concordi» glutin» 
tepuliu». Scindi unit»s non potefl , nec corpus unum dijpdio comp»ginis 
fcparnri , divulfis l»cer»tione vifcerihus in fruit» difccrpi. Quicquid i 
Matrice difcefferit , feorfum vivere ^ fpir»re non poterit , fuf’Jt»nri»m f » . 
luth amittit, Monet nos Spiritus S»nBus, & dicit : Quis cft homo qui Pfal. 51, 
vult vitain , ôc amat vidcre dics optimos ? Continc linguam tuatn à 
mnlu , £c labia tua ne loquantur infîdiosc. Déclina à malo £c fac 
bonum , quatre pacem Sc lequcre cam. Pacem quxrerere débet é fequi 
Filius pacis , » dijjinfonis m»lo continere lingu»m fuam debet qui novit (j' 
diligit vinculum c»ril»tis> 


XXXVII. Inter fia divin» mandat» & magijleri» filutari» Pafioni 
jarn proximus Dominus addidit , dirent : Pacem dimitto vobis , pacem > 4 » 
meam do vobis. FTanc nobis hereditatem dédit , don» omni» fia poUici- 
tationis cr prami» in pacts confervatione promifit. Si eoharedes ChriJIi fit- 
mus , in Chrifii p»ce m»ne»mus. Si Filii Dei fimut , pacifiei ejfi debemut* 


XXXVIII. Beat! , inquît , pacifiei , quoniam îpfi Filii Dei voca- M»n. % 
buntur. Pacifieos tjfe oportet Dei Filios , corde mites, firrmone fimplices , 
affccHnne concordes , fidditer pl)i unanimitatis nexibus cokar entes- Hac un»- 
nimitas fub Apnflolis oltm fuit. Sic novus credentium Populus Domini man- 
dat» fufiediens caritatem fuam tenait. Probat Scripiur» divin» qua dicit; 

Turba autem eoruin qui crediderant anima fie mente unâ agebanr. 

Et iterimt ; te crant perfeverantes omnes unanimes in oracione cum a». » 
mulici ibus fie Maria qux fuerat Mater Jefu , ôc Fratribus ejus. Et 
iMo qui» ejpcacibiis prccibus orabant , ideo impetrare cum fiduci» poterant 


“ qui étabüffint la paix, pretnieteraent 
‘‘ dans leur cœur , Se enfuitc entre les 
Fiercs , paimi lefqucls il y a de la 
“ divifion. Car (i vous retablillèz la 
“ paix piimi les autres , & que voue 
cœur (oit en pioye aux vices qui y 
** caufent une gucrie iuteftine , q'^cl 


‘‘avantage en retirerez- vous > 

frimàm in corde fuo , deinde inter ûî 

Fratret dijjîdentes pacem faciunt Matt. c. f. 

Quid enim prodefi alios per te p»'t^ 

ri , quum in luo anime Jint belle 

tiorum I 
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ils pouvoienc attendre avec confiance d’obtenir de la mifcricorde 
de Dieu tout ce qu’ils lui demandoient. Mais à préfent l’unanimité 
ell autant diminuée parmi nous , que les bonnes œuvres qui en font 
la fuite. 

XXXIX. Alors les premiers Fidèles vendoient leurs mailbns 8c 
leurs fonds , 6c en offroient le prix aux Apôtres , pour être diftri- 
bucs aux pauvres , amallânt ainli des trefors dans le Ciel. Mais à- 
préfent nous gardons notre Patrimoine , 8c nous n’en donnons pas 
même la dixme : 8c au-lieu de vendre ce que nous pollcdons , com- 
me le Seigneur nous l’ordonne , nous faifons auK:ontraire de nou- 
velles acquifitions, 8c nous augmentons nos biens. C'eit ainli que la 
foi s’cll; afiôiblie parmi nous. CefI ainli que la force 8c le zdc des 
Fidèles fc font ralentis. Nous fbmmcs donc dans les tems malheu- 
reux que le Seigneur prevoyoit dans fbn Evangile , lorlqu’il difoit : 
(/•) ftnfezrVOHs que U Fils de l'homme , quand il viendra , trouve de la foi 
fur la terre f Cette prèdicHon fc vérifie Ibus nos yeux, (i) On ne 
trouve plus de foi , on n’en voit aucun vellige. Plus de crainte de 
Dieu , plus d’oblèrvation des loix de la judice 8c de la charité dans 
les actions. Il n’y a plus perfonne qui penfe à l’avenir , 8c qui en 
fbit épouvanté i pcrlonne qui penfe au jour du Seigneur, & à la 
colère de Dieu , aux fuplices qui font préparés pour les incrédules , , 
8c aux tourmens éternels deflinés pour les Apodats. Les reproches 


(a) Penfef,~vous que le Fils de 
t homme , quand il v tendra , trouve 
de la foi fur la terre > Les Donatillcs 
fe fetvoicot de ce padage pour prou- 
vée que tout rUnivecs avoit abandon- 
né la foi. Leur argument a été répété 
pat les Proteftans , & par ceux qui , 
après eux , ont aceufé le Corps des 
premiers Palleurs , d'avoir condamné 
le premier article du Symbole , & les 
vérités du Chriitianirme les plut edèn- 
tiellet. Ce que St. Auguftin répondit 
aux premiers , nous le répondons à 
ientt Copidet. ** Cet gens-U préten. 
“ dent encore qu'il s'agit de l’apoltade 
de l'Univers , dans cet paroles du 
** Seigneur : Penfez-vous que le Fils 
“de t homme, quand il viendra, 
“ trourje de la fit far la terre t Nous 
“ croyoaa que cela doit t’entendre de 


“ la perftéLon même de la fbi , qu’on 
“ iiouve li uifticiUmeDt dans les hom- 
mes , que les Saints , & ceux meme 
'' qui fontdignesde notre admiration, 

“ tel que fut Moïfe , n’ont pas été 
‘‘ exemts de certains défauts qui les 
ont fait rrembler eux-mêmes, ou qui 
" ont pd les faire craindre. Cela doit 
** encore s'entendre de l’innombrable 
multitude des méchant , & du petit 
“ nombre des bons , donc nous avons 
" déjà alTex parlé. Quod nos intelli- S. Ang. 
gimus diFlum é" propter ipfam fidei cont.Donat. 
perfeütonem , qua ita difficilis ejl in 
hominibus , ut in ipfis quoque admi ^leC 
rahilibus Sanbfis ,juut in ipfo Moyfa 
inveniatur aliquid ubi trepidave- 
rint , vel trepidare potuerint ; vel 
fropter illam iniquorum abundan- 
tiam & paucitatem bonorum , de qua 

fatit 
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quodcunque de Demini mifericordi» fojlulabant. • I» nobh veto ftc un»nimi- 
tas diminutu ejl , ut Utgitas oferMienis infruSt* ejl, 

XXXIX. Domos tune & fundos vennnd»i»nt , éf thefauros Jibi in ctelo 
refonentes ,dtjlrihuend» m ujus indrgentium prêt in jlptjlolis lÿcrtbntit. At 
nunc de Pntrimonio nec décimas damus 3 cum Z'tndire juitat Demmus , 
emimus petius & aagemus. iie^in nobis ernareuit figer fidei ,Jic eredentium 
robur elanguit. Et tdcirco Deminus tempera noHra rcjpiciem , in Evange- 
lio fuo dicit : FiÜus hominis cùm venerit , putas inveniet lidem in 
terra f Videnms fieri quod iile predixit, In Dct timoré , inltge jujlitia , in 
dileüione , in cperefides nulla ejl, Kemo futurornm metum cogitât , diem 


Dcmini & tram Dei inercdulis 

fatis diximus. La Foi paifaiic feia cx- 
itémimcM late , loilquc J. C. viciu 
dia : & c'tft de ceite foi paifaite «ju’il 
pailoii dans le f adage que nous capli. 
quoiis. C’tft aind que Saint Jciomc 
l'cxp'iquc dans fon Dialogue coi.iie 
les Lucifciicns , qui acculotcnt l'Eglile 
emieie d’avoit liahi les imeicis de 
Dieu & de la vciiid. “ Que s'ils le 
“ piévaicnl , diloic ce Pete , de ce qui 
a éié prcnoi.cé dans l’Evangile : 
“ Penfex-fous que le Fils de l'him. 
“ me , quand tl viendra , trouve de 
*' de la foi fur la terre f Qu’ils la. 
** cheni que la foi dont patlc le Sei. 

gneur , (ft la mtme dont il diloit : 
‘‘ Pitre foi VOUS a fauves & dont, 
*' dans un autie endioit . en parlant 
“ du Centuiion , il difoii encore : Je 
" n’ai pas tant trouve' de foi dans 
*' Ifra'èl. Et encore , en adredant la 
“ parole à fes Apôtres : Pourquoi crai- 
" met, vous, hommes de peu de foi ? 

“ Telle eft la foi dont Dieu a dit , 
qu’elle fe trouve rarement. C’eft là 
" cette foi qu'on ne trouve dans fa 
“ petfcâion que diÆcilcrocnc, mfme 
" parmi ceux dont la (bi eft pute, 
Sijiod fi de ilia qua m Evangelio 
feripta efi , fibi fententiâ blandiun- 
tur : Putas • ne quum venerit Filius 
homûiis, toTcoict fidem fupet unam; 


ventura Jupplicia (f Jlatuta perfidis 

Sciant illamfidcm nominari , de qua 
tpfe Domtnus atehat ; Fiücs tua te uL 
vim fetii ; Et altùi de Centurione : 
Non invciii tamam tiacm 111 Kioël ; 
Et rursHS ad jipofiolos : Quid limidi 
tftis nioüica: huci > Hac ejl fides quant 
rar 'o inveniri üeus ponunctavit s 
Kac ejt fidis , qua ettarn apud eos qui 
bene cridunt , difiicitè ptrfeüa inve- 
nitur. 

(b) On ne trouve plus de foi. C'eft- 
à*dne> on tiouvc iiès-peu de ceic^. 
elpéce de foi dont pailoit le Sauveur 
du Moiide dans le pallage que nous 
venons dexpliquer. St. Cypiicn dit 
qu’on »<• trouve plus de foi 3 mais il 
en tft de la piopoliiion , comme de 
celle du fiopliéie , loilqu'il difoit: 
Pion efi qui faciat bonum , non efi 
ufque ad unum. “ Il n’y en a point 
“ qui fade le bien , il n’y en a pas un 
*' leul. C’tft une maniéré de s’cxpii. 
mer , pour dire qu’il y en a un lî pe- 
tit nombre , qu’il fcmble devoir etre 
compté pour tien , en comparaifon de 
la multitude innombrable des Pécheurs. 
Il eft certain que du tems de St. Cy- 
pricn , il y avoit dans l'Eglile de Car- 
thage , dont il étoit Evêque, des Chtê- 
tier.s tiês-fcrvens , dont la foi étoit 
très-parfaite 5 puilque plulîeurs d’en- 
ir’cuxlaligncicm de leur propre fang. 


Luc. tl. 


p£ ij. > 


Digitized by Google 



Luc. II.;;. 
3 <-; 37 * 


St LIVRE DE L’UNITE* 

de notre co’jfcîencc nous les feroient craindre fans doute, (c) fi non* 
avions de ia foi ; lî nous étions pcrfuaiés de ces vérités. Mais parce 
que fd) nous ne les croyons abfolumcnt point , nous ne les craignons 
point. Si nous lescroïons , nous prendrions des raefures pour éviter 
les malheurs qu’elles nous annoncent ; fi nous prenions ces mefures , 
nous éviterions ces malheurs. 

XL. Réveillons-nous autant que nous le pouvons . M. T. C. F. , 
forions de l’alloupillèment où nous avons vécu *; veillons fur nous- 
mêmes , pour oblcrvcr déformais la loi de Dieu, 8c obéir à les 
commandemens. Soyons tels qu’il nous a ordonné d’etre , lorfqu’il 
nous a dit : f») j4yez U ceinture ferre'e fur les reins ayez à la main la 
lampe allumée , & foyez comme des gens qui attendent leur M.tiire an r:- 
tour de la Noce , afin de lui ouvrir qu'il viendra , & qu'il heurtera. 
Heureux les ferviteurs qui veilleront , lorfque le Maitre arrivera ! Noms 
devons avoir la ceinture (errée fur les reins , de peur que quand le 
jour du combat viendra , il ne nous trouve dans l’cmbaras, Sc hors 
d’état de combattre. Nous devons avoir à la main la lampe allumée. 
Notre lumière doit luire , 8c nos bonnes œuvres doivent la rendre 
éclatante , afin que dilTipant les ténèbres de la nuit du fiécle , bile 
nous conduife dans le fejour de la clarté éternelle. Ne nous laitons 
jamais de veiller dans l’attente de l’arrivée du Maitrc, afin que , 
lorfqu’il viendra tout -à-coup , 8C qu’il heurtera, il trouve que notre 
foi veille, & qu’il récompenfe là vigilance. Si fes commandemcias' 
font obfervcs , li ces avis font fuivis , le Démon ne pourra nous fur- 
prendredans le fommcil , ÔC nous tromper par fes artifices : mais 
au-contraire, étant de l’heureux nombre des forviteurs qui veillent 
nous régnerons dans le Royaume de J. C. Ainfi foit-Il. 


en mouraftt pour le nom de J. C. : Se 
cela prouve ^viJe.nmciu la vemé de 
notre explication. 

(e) Si nous avions de la foi C’ett. 
1-dice , il nous avions une loi vive , Sc 
telle que nous venons de rcxp'iquer. 

(d) Nous ne les croyons abfolumeni 
point, Sc. Cypcien pat Ion à ion Peu- 
ple; il en connoidbit la fri: il favoic 
que plufi:urs de les Diocéfains avoient 
eû la gloire de confellêr coiiftimmeat 
le Nom de J. C. dans les fers Se dans 
lesTuplices. Il leur reproche cependant 
de n’avoir poiiK de foi , de ne ctoiic 


point du tout. Il eft clair que c'eft 
ici une mauieie éieigiquc dont il Te 
lèrt , P >ur leur faire mieux fentir 1a 
foiblclTc de leur fui , qu( leur rtpré- 
feiite les leniblcs veiitésde l’Évangile 
avec (î peu de force , qu'ils ne les 
craigiieuc point. 

lu) Ayez lu eeinture ferr/e far le 
reins. Ot. Augultm tcmaïquc que le 
“ Seigneur dit : Ayez la ceinture fer- 
“ rée fur les reins , paice qu'o i uoit 
•• le piéfctvet de l'amour des thofes 
du fièclo , & qu‘U ajoute ; Ayez i 


I 

/ 
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jtîrrnu torment» nemo cmfiderut, Quod metueret confcientîa. nosîra ^Jlcre- 
dcut. Qttia ma crédit omnirio , rtec metuit» Si twtem crederet > & caveret» 
Si caveret, evaderet» 


XL, Excïtemus nos quantum foffumus » dileûijfmi Traites , & fornno 
inertia veteris abrupto , ad obfervanda gerenda Domini pracepta yigi- 
lemus* Simus taies quales ejjè nos ipjê pracepit , dicens : Sint lumbi vcl- 
tri accindi , 6c lucernæ ardentes in manibus veftris , 6c vos fimiles 
hominibus expcdantibus Dominum fuum , quandà veniat a nup- 
tiis , ut ciim venerit 6c pulfavcrit , aperiant ei. Bcati fervi quos 
advcniens Dominus invcncrit vigilantes. ‘ AccinBos nos ejfe oportet , 
ne cîtm expeditionis dits venerit t impeditos nos & implicitos apprehers* 
dat, Luceat in bonis operibus noflrum lumen & fulgeat , ut ipfum nos ad 
lueem claritatis aterna de hac Jàculi noBe perdue at. ExfeBemus folliciti 
jernper & cauti adventum Domini repentinum > ut quandb ille pul/dvertt ^ 
■evigilet fidrs noBra, vigilant ia framium de Domino receptura. Si hae 
mandata ferventur , ft hac monita dr fracepta teneantur , opprimi dor* 
mientes Diabolo fallente non pojfumus ^ fervi vigiles ChriBo dominante 
regnahimus» 


** la main la lampe allumée , parce 
qu'on doit fé propofet une bonne 
rin danf (es adiont, & agir toujours 
“ avec une droite intention. Quod 
S Auffull. dominas dicit \ Sint lumbi veftri ac- 
4 . 1 ij.ixft. ci'-di , propter continent iam ab amo- 
Ivang. qu. rererum fecularium: Lueem® arden- 
ts* tes , hoc ipfum ut veto fine dr reBA 

intentione faciatis. Ce Saint Üodcuc 
expUquant aililbrs les memes paroles 
du Sauveur, “ Qir’eft-cc que c'eft , 
dit-il, “ que d’avoir la ceinture ferrdc 
fur les reins > C’eft éviter le mal. 
* Qu*cft-ce que de briller > Qa’eft-ce 
** qued’avoit à la main les lampes allu« 
ferm. isS.de *' mécs ? C'eft faite le bien. Quid eji 

verb.Ev.ang. lumbos accinBos ? Déclina à moto, 
Lucatcap.x. 

a. X. 


Quid ejl lucere ? Quid ejl lucemae 
ardentes hahere ? Hoc ejl , ô" fue bo- 
num. Il paroit que- le Sauveur du 
monde fait ici allufion à ce qu’obfcr» 
voient les Ifraclites , en mangeant 
l’Agneau Pafcal, Ils faifoient cette cé- 
rémonie la nuit , & par confequent à 
la lucut des lampes , Sc ils avoient 1» 
ceinture ferrée furies reins, pour mar- 
quer que notre vie n’eft qu'nn pafTage; 
ce que fîgnifioit le mot de Pâques ; Sc 
dans ce pafTage , il faut de l’aékivité Sc 
de la vigilance. L’adivité eft dcfîgnée 
par la ceinture ferrée fur les reins , & 
la vigilance l'eft par les lampes alltt- 
mées. 
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fûTtxs immesnfires , Uf. mtm 9 rts. P. p. N. il. fer-ientre nen f^rtrit. Ski cre. ôtez le 
point f & \i(cZt ferienire nen peterit , (fui. P.tfl.N. i^,erunt hemtste P* 75. 

N. 50. xrsdu efi > UC irnsins» 


Dans la Tradunion» 


'fssg* fo. ligne 14* dans lumière i lifex. , dans la lumière. 4.6. Ugn. n enfeig lés; lif. 
cnfèignces. Fnge 94,. pat le feu? ehan^ex, U pendusuien , (s" hf. par le Icu. Pn^e py. plutôt 
oue de renoacet i Jcfus-Chrifl 11 fuulltc ^ cbnngtt. eucere la pend nation , (y lifet, . plutôt que 
oc rcQoivcer i JeiuS'Chiift . U fouftic. 

Dans les Notes.- 

Page IJ. Note (/) eaput an^uti \ lifez » in eaput anguU. Pag. 14^ col.' t. ligne t. Pour les 
rmver/cr * liftx.» pour la renvafet. Page. iiS* n. (>) Pnmelins : litez , PammeitHs. Page 19. 
col. i> lign. J. per/w/Â , ôtez raceent circonflexe, & Ul'ei, per/jw/ji. Pag. 31. col. i.pirdès im* 
pudens menfongeii /«/C par d'impudcnsmcnfonccs. Pagejj col. 1. hf. j«. Page, 16, col. i, 
clics ont chacune les partifaos , /i/, elles ont chacune leurs panifans. Page 41. col. i.iig.i mn~ 
nitifimerum , UC minMtijfimornm. Même page col. 1. n, (t) croyent recevoir j lif. favent rccc- 
▼oir. P- 44. col. i« ce qu‘avoit fait * ii/, ce qu’avoienc fait F. $ 4. col. i. tolerabiliits (rfutm^ 
tolorabiliMt *i futmrmsn. P.dj.coL t.D.(/) lig. t. Jaxnncs, /jy^Jaoocs* P« Sj.coti. 
& dans ce pajTage » lifi & que dans ce palfagc. 
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